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DVS^DECHAVIGNY
BEAVNOIS SVRLES CENTV-
RiE'S ET PROGNOSTICATI ONS,
de feu M. Michel de Noftradamus Confeil-
1er& Médecin ordinake des.Très Chrefticns
Heniy n. du nom. François ii. àc Charles ix.

Roys de France.

Contenant fommalrement les trouUesJluijtons^fmUUtet^.cr
guerres cimlcsMuenties tant en ce /{pyattme de France ^

fie ailleurs de^na lUn 1534. iuf^ues kfrefcnt.

**

APARIS.
our G iLLEs RoB IN OT dcHieurant rue
Saind lean de Latran à larbre fec : &

en fa boutique au Palais , en la Gal-
Jerie allant à la Chancellerie.

M.D.XCVL
Ahcc priuilege du Koy. .



Extraitdu PriuilegedH Koj.

PÂr grâce & priuilegedu R O Y, il eft permis à Anthoinc «fa

Brucil.Sc Gilles Robinot libraircSjdemcurans à Paris,d'impri-

îner ou fa^tc imprimer vn liure intitulé Commentaires dt* S, de Chant-'

^ny^/nrlts Ctntwies ^ Prognoflkationsde M. Michel de Nofiradamus,

& ircfcxpreires defcccs fontfaidcs à tous Libraires 8c Imprimeurs

de ce Royaume les imprimer ou faire imprimer , fans le congé 8c

confentcmcntdef<ditzduBrueil& Robinot, pendant le temps ôc

terme de fîx ans entiers & accomplis, fur peine de confifcation des

imprefîicns qui en feront trouuees & d'amende arbitraire, comme
plus amplement eft contenu & déclaré es lettres dudit Priuilege.

bonne à Paris k treizicfme de lannicr. Mil cinq cens quatre»»

vingts feizc.

ParLcConfeiL
Signé DENIS.

1^-6 SF"8/.r.ci8c
y
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DISCOVRS SVR LA VIE
DE M.MICHEL DE NOS-
TRE DAME5IADIS CONSEILLER
& Médecin ordinaire des TresChre-

ftiens, Henry 11. du nom .François 11.

de Charles ix. Roys de France.

I c H E L de Noftrediime le plus

renommé ôc fameux qu'ait eftc

de longs ficelés en la predidion

qui fe tire de la cognoifTancCi ôC

iugement des Aftres^nafquit cm

la ville de Saindl Remy en Pro-

lencc l'an de grâce i 5 o 5. vn leudy i4.Decem-
)re,enuiron les 11.heures de midy. Son père fut

aques de Noftrcdame Notaire duheutfamere LvHs'a*

Icncedc Sainâ: Remy,dont les ayculs paternels^^^^*^^^*"''*

5c maternels furet perfônages bic verfcz aux fcic j^^^ /J^
:csde Mathématique ôc Medecine:c6mc Mcdccis ^^ leLn de

uilseftoient,rvndcRcnéRoy de Hicrufalem ^.iJemy.

5c de Sicile,Comte de Proucce,& Tautrede lean

)ucdcCalabrc,fîIs dudit Roy René. Qu^*cft

ourclorre la bouche à d'aucuns enuieux , quel-

ues grands Dictateurs qu'ils foyêt aux fcicnces,

uiont mefdit de Ton origine ,mal infomaez de
Vérité. Dont vient que noflre Auteur en Ces

ommentairesditauoirreceu comme de main
main la congnoilîance des Mathématiques de

s antiques progeniteurs.Et en la préface fur Ces

>enturics,Quc la parolle héréditaire deToccul-.

predidion lera dans fon eftomac interclufc.

Lpres le trefpas de fon bifayeul maternel, quiluy

\xQit donnécomme en io liant vn premier gouft
Ai;

n



Viefo'tsommaire :;

^es ceîeftes fciences (ain/î qu*auons efcrit aillears

amplement) il fut enuoyé en Auignon pour ap*

prendre les lettres humaines.De là il vaqua fore

heureufemét àla Philofophiej& théorie de Mé-
decine dans rvniuer/ité de Montpellier iufques à

ce qu'à Foccafion d'vnc peUilence qui furuint au

paySjprifl fa route deuers Narbonne, Tholoufe,

Bourdeaux.-aufquelles villes 6c citez donnant fes

premiers coups d'elTay^tira premièrement fruid

de fes labeurs^^: lors il menoi^ la 22.de fon eage,

Ayâtfeiourné quatre ans en ces quartiers prati-

quant la Médecine , il luy fembla bon retourner

à Montpellier^ pour fc recuire &: paflerau Do-
â:orat:ce qu*il fiit en peu de temps,nô fans preu-

ue,Ioiiange & admiration de tout le Collège,

Paifant à Tholoufe^vint à Agcn , ville fur la ri-

iiierc de Garône.où Iule Cefar Scaliger Tarrefta,

perlonnagc de fîg nalée & rare eruditiô,ainfî que

chacun fçaic,aucc lequel il eut grande familiarité j

quitoutesfoisfechâgea quelque temps après en;

forte iîmulté ôc pique ^ ain/î qu aduient fouuenc

entre les do(5îcSj&{e peut colligcr par leurs cC-l

crits.Là prift à femme vnc fort honorable Da^j

moifelle, de laquelle il eut 2 enfans ^maflc 6c fe-j

melle.Lefquels decedez^(e voyatfeul Se ians cô^^

pagnic^deliberafoy retirer du tout en Prouence

fon naturel pays. Arriu^ à Marfeille^vint à Aix

parlemêt de Prouence^ou il fut trois années an^

gages de la cité,du têps que la pefte s'y eleua en

l'an de C H R I s T 154(5. telle _, iî furieufe ô<

cruelle, que la defcrite le Seigneur de Launay erî

fon Théâtre dumonde ^ félon les vrais rappoitsj

qui luy en furent faits par noftre Auteur. De là'

venant à Salô de Craux,ville diftâte d*Aix d'vne

petite ionmét^ôc rnichemin d*Auignon 3c Mar-^

il



|î Vel^ctutheur. 3

ij feille^il fc maria en fccôdes nopces.Ou preuoyat

[i
les in lignes mutations &: ckangemés aduenir en

l'Europe vniuerrellement,& mefmes les guerres

ciuiles & fanglanccs ^ & les troubles pernicieux

de ce Royaume Gaulois fatalement s'approcher

plem dVn enthufîarme,& comme raui d^vnc fu-

reur toute nouuellcj (e mift à efcrire ks Centu*

nes,!&: autres prefages commençant ainfî,

D' E s p R I T dium l*4me preft^e atteinte

Trouhleyfam'mcyfefie^guerre courir^

£4U^feccite, terre Zsr mer defang teinte:

Faix^trefuejk nd^re^PreUts^Vnnces mourir,

Lcfquelles il garda long temps fans les vouloir

publier,eflimantquela nouuelleté de la matière

nefailliroitluy fufciter infinies detradlions^ca-

B'

lomnies & morfure* plus que vcnimeufes , ainfî

qu*il aduint. A la parfin vaincu du defîr qu'il a-

uoicde profiterau public ;, les mift en lumière,

dont tout incontinent le bruit &rcnômce cou-

rut par la bouche de noz hommes & des étran-

gers auec grandifîîm e admiration. D e ce bruit <5c

famé empennée efmeu le très puiflant Henry ii

.

Roy de France, Tcnuoya quérir pour venir en

Cour Tan de grâce I 5 çé", frayât auec iceluy cô-

muniqué de chofes grandes
_,
le renuoya auec

prefens. Quelques ans après Charles IX. Ton fils

vifitant Tes prouinces ( que fut 1 5 Ô" 4.) & ran-

geant foubs la douceur de la paix Tes villes muti-

necs,entrant en Proucce,ne voulut faillir de vi-

fîter ce Prophète,& vrayement heroë, Scvfant

enuers luy de libéralité Roy alle^l'honnora de Te

ftat de Confeillier & fîen Médecin ordinaire. Ce
feroit choie trop prolixe^fi ie voulois icy déduire

par efcrit ce qu'il a prédit tant en Tpecial^que gê-

nerai,& fuperflue combiende gens doutes ^grâds

Aiij



Viep)mmaire
Seigneurs Vautres arriuoycnt à luycîe toutes

parts & regionsjcommeà vn oracle: &: ce que S.

Hiérofme difoit de Tite Liue,ie le puis afFermer

de ceftuy,que venans en la France,cerchoyent en

icelle autre chofê pour voir.A ce voyage du (n(-

dit Roy Charles il pafiToitroixâte ans,& deucnâc

fort caduque & dcbiIe,pour les maladies qui foii

uent l'afligeoyent^mefme vne atthritis 6c goutte

attentoitconftamtnent Ton an climaderique^au-

quel il deceda , fçauoir le fécond de luillet i$G6,

peu deuant le Soleil leuant , palTant icelle arthri-

tis en hy dropifîc^qui au bout de huit iours le fuf-

foqua. Que le temps de fon trefpas luy fut

notoire^ mefmes le iour ^ voire l'heure , ie le puis

tefmoigner auec vérité* Me fouuenant trcfbien

que fur la fin de luin, ladite année , il auoit efcrit

de fa main aux Ephcmerides de lean Stadius , ces

mots Latins , Btc prope mors efi. C'efl: à dire, Icy

proche eft ma mort. Et le iour deuant qu'il hft

efchange de celle vie à lautre , luy ayant affiftc

bien longuement, & fur le tard prenant congé de

luy iufqiies au lendemain matin , il me dit ces pa-

roUes, Vous ne me verrez pas en vie au Soleil le^

uant. Sur fon Sepulchre fut iwÇcrx &c graué tel

Epitaphe , fait à Timitation de celuy de ce grand

Tite Liue (que cy dèlÏÏis auons touché) hidorio-

graphe Romain , qui auiourd'huy fe void enTE^

glifedes Cordeliers de Saîon^où le corps d'iceluy

fut enfeuely honorablement ôc porté. Qnj pour

cftre allégué cy aptes en Latin,tel qu'il eft mfcul-

pé,ie le traduiray âinll.

Cr REPOSENT LES OS DE MICH.DE
>IOSTREDAME, DV Q^ EL LA PLVME
PRESQUE DIVINE A ESTE DETOVS



deLaHtheuK ^ 4
ESTIMEE DIGNE DE TRACER ET
RAPPORTER AVX HVMAINS SE-

lON l'iNFLVENCE D E5 ASTRES,
LESEVENEMINS A VENIR PAR
©ESSVS TOVT LE ROND DJ LA
TERRE

Il EST trEspasse aSalon de
CrAVX EN PROVENCE l'anDI
«RACE M. D. LXVI. ET SECOND DB
IVILIET, EAgE de LXII.ANS, SIX
MOIS, XVII. lOVRS.
O POSTERS S, NE TOVCHE2ASES

eENDRES, ET n'enviez POINTLB
REPOS d'iCELVY.

Il eftoit de ftaturc vn peu wioindre que la me-
diocre,de corps robufte^aîcgre& vigoureux. Il

auoit le front grand ôc ouuerc, le nez droit ôc çC-

gâl,les yeux gris^lc regard doux Ôc en ire comme
^aboyant, le vifage feuere 8c riant, de forte qu a-

ueclafeueritéfêvoyoicen iceluy coniointe vnc

grande humanité : les ioues vermeillcs,voire iuf-

ques à Textrcme eage , la barbe lôgue Se efpoifle,

la fantc bône & gaillarde, fî no* exceptôs la viel-

Icfle^ôc tous lesfens aigus ôc très entiers.Quand
à refpric , il lauoit vif& bon,côprenant légère-

ment tout ce qu'il vouloitrle iugcment fubtil , la

mémoire felice ôc admirable, de nature taciturne

péfant beaucoup & parlât peu:difcourât trefbicn

en tcps ôc lieuiau refte vigilat^prôpt ôc (oudain,

cholerc, patient du labeur. Son dormir n cftoic

que de quatre à cinq heurcs;louît ôc aimât la li-

berté delâguc,ioyeux,facctieux,mordât en riat.

Il approuuoit les cérémonies de TEglife Romai-

|}P«&: cenoit la foy ôc religion Catholique ; hor$



Viefommaire de tauthcuT.

iâe laquelle il drearoit n eftre point defalut.Et lé

prenoicgneuemêt ceux,qiii retirez du fein d'icel

le^fe laifioyentapafter & abruiier de douceur Se

liberté des dodrines eftrâgeres & dânabks- aôer

njanc que la fin leur en feroic mauuaife & pemi-

cieu(e.îe ne veux oublier à due qu'il s'exerçoit

volôriers en ieuines^oraifunSjauiiTîoncs ^ à la pa-

ticnce.-ab hoiriiroicle vice & lechailioicleuere-

mentjVoir merouuict qdônat aux pauures (en-

tiers lefquels il elloit fort libéral & charitable) il

auoic ce mot enbouclie ordinairement, tiré de

l'Eicriture faindte^Faitcs vo** àcs amis èts richef^

ies d'iniquité.Defa fecode feme il a laiisé fix en-

fans trois fils de 3 filles Le i dts mafles ncmé Ce-

far,peiTonnage d'vn fort gaillard <Sc gêtil cfprit,

«il celuy auquel il à dédié Tes Cétuj^ premières

duquel nous deuons efperer'^de glandes chofes fi

vray eft ce q i'en ay trouué en plufieurs lieux des

Cômetairesdefôditpcre,notâmctrurrâ i555?,&
;

mois de luiliet^où ie renuoye le ledeur/Éntre au

très enfâtemes de Ton efprit fécond ^q ie palfe icy

foubs filéce^il a efcricx i i.Ccturiesdepredidiôs

ce prifes brieucmêt par quatrain s,q du mot Grec

il a intitulé Prophetiesrdôt trois fc trouuent im-

parfaites , la VII XI. & X ï i.Cts deux dernières

ont lôg tcps tenu prifô & tiénct cncores pour la

malice du têps^en fin no' leur ouurirôs la porte.

Nous auos de luy d autres prefagcs en profe^faits

puis Tan 15^0. iufquesà 67. qui colligez par

înoy la plus part & rédigez en x i ï. liures , font !

dignes d'eftrerecoramandea àlapoftcrité. Ceux
j

cy comprennent noftre hiftoire d'cnuiron cent

ans , & tous noz troubles , guerres & menées

4epu is Yîi bout iufqucs à Tautre.

COMMEN-



COMMENTAIRES DV Sini^K\
de Chauigny Beamois Jur les Centuriti^ \

Trognojtications defeu J^. Michel de Nâ-
j

Jlradamus.Confeiller^ tMedecïn ordinM-:
J

redes Tres-Chre/liens Henry IL du nom^
\

François II.& Charles IX. Rojs de France:
\

Contenant fommaircmcnt les troubles, di- I

uifions,partialitcz , guerres ciuilcs ad- j

uenucs tant en ce Royaume de !

France que ailleurs, depuis laa I

i534.iuf(jues àprcicnt.

^y^N PRESAGE SVR 1

L'AN 155^. .

\
^ Y^'Efprït dmnl'ameprefage

\^ Trotihknfaminé^^ejie^gHer

:a(ixjiccite^^terre& mer defang teinte^

?4ix,trefHe^^ à nature^Prélatsgrinces mourir.

atteinte

^guerres courir^



Cornmentaires furies
^ Fort proIixe,mais bellifrimc propolîtion,pleinc deftoiinemcnt Is

admiration ^ L'auteur promet parler des Roys, Pri nées& Prélats au-
tant de ceux qut font à naiftre, que de ceux qui doiucnt mourir pen-
dant le temj^s des guerres ciuilcs^tam de leur mort naturelle qu'autre-
jncm accélérée.

Cent. i. q^at. 15,

z ^tt^flariftous menaceparfaforce hellique

Septantefoisfaire lefang efpandre;

^ i^uge& ruine de tEcclc/IdjIicjue^

Et plus ceux qut d'eux rien voudront entendre,

* Ailleurs il àit^ Tant d'ans lesguerres en Gaule dureront. ^ Le
nombredefepceftpleindemyfteres : & par plufieurs exemples pris

tant du vieil que du nouueauTeftament appert,que D ie v adecou-
ftume punir les péchez des hommes par ce nombre icy, foitéstemps^

foit es générations,es perlbnnes,où e's chofes. Et cy après fera dir^

Septante parts naiftre nouuelle li^ue. ^ A v g e , augmentation : mais
ruine premièrement de rEcclefîa{tique,puis augmentation , &ruiae
feu lemcnt des autres.

Cent. 3. q^at. 6j, i

3
^ FWf nouuellefe^e de HPhilofophes

Aiejprïfdnt morty or^honneurs (0 richeffes:

" Des monts (germains ilsferont bmitrophes: hi

-r^ les enfuïa re auront appuis e!s^prejje$

,

^ Voy la Chronique delean-diiTillct &dcGcnebrârdfurraYC-
«lîc des fcdes en france, ''Il note l'origine de celle feue nouuelle. •



Centuries dé NoJIradamus. giJ

Cent. 3. qjat. j6. p

:

4 ^ £« Germanie naijiront âiuerfesfeêîes^ \

^ K^pp^ochansfort de theureuxpaganijme ,

*"

Le- c^e-z/r captifs tr pérîtes recettes 1

Feront retour a payer le vray dijhe» I

* La Germanie fertile en fedes. ^ L*Auteur n'appreuuclacîiuerrité

<3esfedes Germaniques. *^ Ces deux vers touchent l'aduenir. ^ Vray
difme de retour.

Cent. i. qvAT. 35,

5 ""D^^s (/f//^ /o^/V r/d' ntéit lefeaprendra,

^Flafeu rs dedans eflotifeXj^ rotijiis:

Près de deuxfluues pour leJèuraduiendri

""Sol Qyirc^ C^^p^r.
'^

tousj'eront amortis.

^ Il femble que noftrc Auteur conioigne fcy d«ux hifloircsdc
femblable fucccz & accident,I'vne paflee, l'autre à venir Ce que ie col-
lige principalement du dernier vers de ce quatrain. Voy Paradin en
fonhin:oiredcLyonïi.3.chap, ii. où il racompteaulonulaccidenc
deplorabîequiaduintàLyonen ce temps & règne d'vnc comp?crnie
de marchans bralezrous -^i^s en l'hoftellerie de la tefte d'aro-ent ''rue

u
^'^'''"^- ^^ ^^ P^"5 ^^^y i^embkble intcrprctcr cecy "de ladiftc

Ville de Lyon
, ou confluent deux grandes riuicrcs leRRorneScîa

Saone,quedvne autre. ^ te Soleil fc pourmcne dans l'Arc ou Sa^^ir^
tairedeslamyNoucmbrciufquesàmy Décembre :& dans le CÎt'-
«recorne dés larayDe-emb. iufques à mylanuier , làenuiron ^

iln en e.chapc-ra pas v n,tous feront efteins 5: fuiïoqucz.

B \ï



Commenmresfur les

Cent. u. q^at. s^if'l'j^^-,^^

6 ^ Meypikr , Mamhij O* l^ ^i^^s qui viendra

Pefle 0* noHUeau infuit^ enclos troubler*,

Aix O* les lieuxftireur dedans mordra.

Pais les Phocens Ifiendtont leur mal doubler.
*Iean Meyfnier Baron d'Ofpede, premier Prefidentau Parlement

1

l^'Aix en Proucnce, fait grand malTacre.des Vaul-doisàMcrindolj
'] Câbrieres,Mus,laCofte,enAutili545.Sleidanli,i^.defes Commen-

' taires.^ Ces deux vers ne font de ce temps icy.

Ij
Cent. (T. qj^ A T. 70.

\j^Vn Chefdu monde legrand ^ cuiREt^fera:

Tlvsovtre après aimê^craint redoublé.

,

1*^ Son bruit^/ /o:^/(?x deux fkrpajj'era,

lit dfsfeul titre f^iUeur^fort contenté.

\'
^ Henry II. vient à la Couronne de France le 51. de Mars 1547.

[

^ C H I R E N , mot contourné de Henric/ Deuiie du grand Em^
j!

perçut Charles le Qui nt,par laquelle il eft icy entendu.'^ En l'an 1551.

I

Henry I V donne feeours aux Allemans affligez , & par iceux cft ap-

' p elté Protedcur du faincl Empire.

Cent. i. qjvat 14»

8 ^ Degent efclaue chanfons^ chanta (^ requêtesy

Captifspar Princes& Seigneurs aux prifons^

I

' A ïadeuenirpar^ idiotsfans tejles

Seront ""receuspour dimns oraifons .

* Il veut dire,Gent de bafle cftolFe-.Ie Poète Içs atppelle homme» in-

cognusbarbuSjCrineuK .crafTeux & deminus. ^'
Icy l'Auteur délire te

iugcmcnt de ceux qui felaiircntapafter éprendre de la douceur & li-

berté des dodrines eftrangeres. ^Prières Huguenotesieceuës de pla-

ceurs auec le temps,pour bonnes &: diuines.^'^
S y E.



Centuries àc NojîradamUs^ f

SVR l'an 15 55.-^1-:^-^' 2-,

f
"" LamerTyrrhencJ'Oceanparlagarde

Dhgrand Nepun &fes tridensfoUats,

TroHey^ceJeureparla main dugrand TendCé

Tins Mars NayIoïi theroiqdeF'tUrs,

^ Il loue Si recommande trois Gouuerneurs de cetemps la, le Ba-

ron de la Garde Admirai des mers du Ponant & dit Leuant, pour le

taK-marin:le Comte de Tende & Seigneur, de Vilars pour la fon-

gncufc! garde, cure & vigilance fur les prou inces à iceux ordonnées,

Languedoc &Proucnce. ^ De ce vieil Comte de Tende nous auons
vne plaifante hiftoire dans les Prefages Profaïqucs de noftre Auteur

parmoycolligez,li.preiT>ier.RctournantdeLyonceft€ mcfcne année
pour aller en Prouence, fe mift furleRhofne, aduintque lebateaii

s'cnfonçant, ledit Comte tom.ba dans l'eau iufqu'au menton, & en
beuft [on faouL Ce que noftredit Prognoftiqueur luy auoit prédit au-

paraunntpar ces paroles vn peu ambigues,Noftre Gouuerneur en bu-

uantferalurpris.

Cent. ^. q^at. 75.

10 Legrand Pilotepra par Roy mandé

Laijfer la chajfe^
' à plus haut lieu atteindre.

Sept ans aprèsfera contrebande.

d Barbare armée viendra P^enije catndre.

^ Çe grand Pilotc,e{lCarparde Collignv/cigneurde Chaflilloa
qui futpourueu de 1 Eilat d'admiral de France

,
p^ar le Roy Henry II,

au lieu de MefTr e Cl.d'Annebaulr
,
qui mourut à la Fere.en Picardie

i^5i. LorseftantColonnelde l'infanterie Françoife. PÎgucrre. ^ Il

fut fait grand Maiftre de l'artillerie de France : & outre-plus eut le

gouuernement de Picardie.Nocl des Comtes, & Annales de France.
'^ AlFauQir 1^6^.*^ Ce dernier vers n'appartient à ce temps.

D'VN PRES À. SVR MAY. JJJJ?
C



} Commentairesfuries

\
" Le cïnq,(tx/jmnzj^tarâ& tofl Fonfeioume.

b Le nefans ûniles citer Yemlîêes.

^e Lmrâutdefaîx vint& trots s en retourne.

i ^ L'ôuuen cinqferre^nouuelles inuentées.

À ^ Le cinq*, le fix.puis le quiazicfrac lourde ce mois, fontafTîgnes

pour ïe traitement de paix entre TElpagnol & le François. ^ Cei.

^ vers n"e/l de ce temps & année. *^Ic Caid.Pol d'Angleterre,auecplu-

'\ lienrs grands Seigneurs aflemblcz le 13 pour la paix , s'en retouriienï

t
fans rien faire. '^^C'eft hemillichc m'cft i ncogncu.

II'
'

•; *' Cent. ï. qjàt. 5^.

* It ^ Les ExihX^depoytc'^dans les Ifes:

I*
^ <iAu changement i')!n flt4s cruel Monarcjue

\ Seront murtris y
^ ^^ miscUnslesfcinttUes^.

Quideparler neferont cfiéparques.

;|,

^ Par les Exilez il entend vn nombre de Caluiniftes^quî voyage-?
'[ rent es terres du Brefil en May 1555 louz la conduite du Cheuaîierde

Viliegagnon. x. Ilfembledefignerlemeuitre quen fifl faire C Par-

les ijc. 157 1. "*^Cefl:e queiTëeflpiusconuenablcàcetemps, ausjue!

flamboyoycnt les feux parmy la i rance.

Cent, i. q^àt. 7.

15 Bntreplufeurs aux tfes deùorte:(^

"" L'vn eflrenèà deux dents a lagor^e:

^ ^lourronî defaimjes arhes esbrou te":^^

Pour e^x neufRoy n ouuel edit kmforge.

^ Nous ie;norons qui efi: ce dentu dés fa natiuité Sur eecy ror
lean de Lcry en fo-.! Amérique. ^ Ce nouueau Roy eftk luidit Che-

ualier de Yillegaguon.



[enîuria de Nofiuddmus, lo

SVR SEPTEMB. 155J.

14 ^ Pleurer le ciehh il ceUfaitfaire?

Lamers'dpprc/îe, "" AnnihalfAhfesYufes.

^enys moHtllé. cUJfe tarde, ne taire

N'afceuJecret.^aqHoymfam^fes}

* Lariuiercds Seine dcbordapliifieurs fois cefte anneeau temps

a'hyuer Annales de France. ^ QuieftccxTiAnnibalilfediracyaprei.

SvR MARS. l$$^.'^l'^^f^^'

1$
^ OMarscrueT^quetuferaskcraindrel

^Pliés efl U Faux auec /' Argent conïoint.

CUfJe^ copiej eau^ vent, lombrichecaindre,

Mer^terretfefue
' t amiàL.VSejiioint.

^ Ces trois vers premiers feront ailleurs touchez. ^ Surlafînt

dumoisdelanuier, trcFues font accordées encre les Roj-s d'Efpagne .

& de France pour cinq ans reuoluz& finis:celTans toutes guerres 5c

difcordcs d'vnc part & d'autre," & les traitez de toutes trafiqLiesSC

commerces de marchandifes en leurs pays & contrées , tant fur terre

que fur mer ouuertcs& libres RabutinauS li.^cfes Commentaires.
^ Quicft-ceftamyiointàrEmp Charles le v. (il fcmble que c'eft L &
V.fedoiuentainil entendre) ne fe peut dire, s'il nr fc prend de lulesf

I II. ésrenouuellemcnsdeg'jcrrc
,
qui fc demenoient en Italie l'arj

555. Surquoy Yoy ledit Ra]^tin,&: Onuphre en la vie dudit Pape.

SVR LAN 1555?.

6 Tœiir,glasygrandpille, ^pajfer mer^croiflre re-

''eéles^Sacrezoutre merpluspolis. (^«^.

^epe^chaktfe^y '
E,oy d'cAquilon l'enfei^ne*

Ci)



ComminmrtsftiT les

Drejfer trophie^ c citédH E K r i p o L i s.

^ Secotiià Yoyage d'aucuns Cat holiques 8c CaknnifleSjenfcinbîc

es terres du Irefil le 19..N0 Voy Theuet & Lery. ^ Cecy efî: diffcile

'à<i£uincr. *^ Ces voyageurs ayans bafty quelques maifons au bord

He la mer^appelient celaH inripolis.

SVK DECEMBRE. 155$.

ij La porte"exclame tropyrauduleufe&feinte

La. gueule oumrte^ condition depaix,

Rhofne ^m cnJîaLeau^neige^glace tante.

La mort^mort^vent.parplujecafeyatx.
i

i
^ Icy nous prenons la porte pour la Cour Papalle, & non celle au

\ Turc ^ Le Pape Paul I î H. afTiegé au chaftesu t Ange par les Cq-
lonnois,&Vrflns,DucS(î'Albe& de Florence, demanda fecours au

Roy de France par deux fois, ^ Ledit Pape ne tient toutes les promef-

ie qu'il auoit faites au Roy. ^ Vn an api-es il fait paix auecleRo^
Phiîippes.^ic congelé &roiditcommecriflaL

SVR KOVEMB. I555.

î S Le Grand dti ctclfonhs la Cdpe donra*

Secours, jédrie a la porte hit offre.

Sefauuera des dangers ^uipourra.

i La nuit le Grand blefsépourfuit le coffre.

^ Henry tl.enuoîtfecours audit Pape en plein hyucr. ^ Les Véni-

tiens luy refufent ayde , ainfi que dit U nuphre en la vie dudid Pape.

?Cecyfemblefedeuoir référer au voyage de Monfieur deGuyfeen
Italie & difHcultez d'iceluy. ^ Monfieur d'Anguien mourut de telle

façon Tan 1545.

SVR lANVIER. 155s-



Centuries de Nojmctdmus:Ç^f^^ n

î9 a Le gros airain qui les heures drdannc^

Sur le tyefpas du Tyran cajfera:

Pieurs.pUints&cris.
^ edux glacepain ne done,

F. S. C.
' paix. ^ ïarmée pajjèra.

^Ccs deux vers ne font de ce temps ^^ Gelée fort afpre durant

trois feomaines ^ Trefuc pour cinq ans enrre le François & lEfpa*

gnoL ^Lc Duc de Guyfe part de france en ce mois
,
palFc les monta-

gnes de Sauoye & les Alpes.

SVR AVRIL 1559.

2.0 ' Roy faluél^^ifleur, Imperateur.

^ La fojfaufsée/ le Royalfait congnu.

à Sang Maîhien. ' Royfaitjuperateur

De gentfaperbe. humble parpleurs venu,

^ Adulation à Ton Prince. ^ Guerre decouuerte la veille des Roys:

& quand l'Auteur dic,Foy faufrée,& Sang Mathicn , fans doute il at-

tribue larupnr-e de la paix à rEfpagnoIVoyRabutinli 8. de fcs com-
mentaires. ^ LeRoyde rrancc fait apparoir qu'il neft auteur delà

rupture de la paix. '^ Sang Mathier.jpourEmathien,par lequel il en-

tend abufiuement le Roy d Efpagne Philippes.^ Ccçy feiaailleurs ex-

pliqué.

SVR IVILLET 1557.

II ^ L'heraut errant du chien au lyon tourne.

Feu rallie ardra.pille^prife nouuelle.

DecoHurirjufles. ^ Princes pris, on retourne.

Explor.pris Gall. au Grand iointepucelle.

^Lcy.deluinle héraut d'Angleterre fignifîe la giîerreauRoye-
ftant à Rheinjs de la part de la Royne Marie, àlafollicitationd*

Ciij



;
lommentdiresjHrles

. Roy Pkilfppcs ^ Par le lyon i'enten ic Roy Henry
,
par le chren Ton

i cnnemy abbayanc feulement. " Butincmént & prifc de U ville 5^.

Quentin en Vermandois. '^ îourriéc Saifid Laurens, oufurentpris-
lesprincipaux de la. nobleffc irançoife.

]
SYK SEPTÉM. 1557

%z Mer^ terre aller, ^foy^ loyauté rompue»

VilU^naufrage. àUatémmtdk,
• F/Vr, cruda£le4^dmhitiQn repue.

Foibleojfenséi 7f chefdufminuite*

^ Encores parle il icyde celle foy&trefu es rompues par rEfpa-

gnol.^ AfiemblécHodurneauecprerchc de ceux de la religion pre^

eeaduë reformée dec©uuertc en la rue Saincllacqucs à Paris le 5. de

ce mois félon Surius,& cond^iiis aux prifons. le qui ay vcu tel trou-

ble excite en rue S. Iâques,le remets au 10. d'Aouft précèdent. ^ Plu-

lieurs des Crands euadcrentpar faueur.

CENT. %. QJ^TATR» 2-0

25 ^ Frères &fœurs en diuers lieux captifs ;

^Semuuerontfaferpresâ^Monarqtiei

Les contemplerfcs rameaux ententifs^

Deplaifans voir menton ^frQnt;ne7;^les marquer^

® De ce tempç là on appelloitpar mocqiierie les Huguenots & Hu-
«*;:enptes,frcres & fœurs. ^ Il parle de la mefme alfemblée , dont fu-

rcnt faits prifonniers bien fiX vingts,& aucuns fupplici£Z,que le Roy

touiut voir (dit l'auteur)& Meffieurs fes enfans.

I

SvR Octobre. 1557.

24 Froidi^graftddehge. de règne dechafse^

TiieX^dfcord.Trion Orient mine.



Centuries de NôjîrMàmus. ïz.

Poifon.misJîegcJelacîtêchafsé.

K^îOHrfelice. ^ neuue fefle en ruine.

^ Itenges déluges & inondations dcriuieres àRome, îlorence,

Nifiees aucc la mort & fuffocation dcplufîeurs perfonnes^le 9-& 145

de Septembre. ^ La plus part de ce quatrain m'eftobrcure& voire

inexplicable. "^ Retour felicc du Duc de Guyfc d'italie es moisdO-
dobre&Noucmbrc. ^Ilpr«iage de fort loingccfte ruine.

Novembre dvbit ÀN,-f^n'

iç ^J^eYclofe^monâe ouvertjcîtcrenduej-^'
'

Faillir le Grand ejlcu noHUcau.^ranà brume.

Ficram patcrc/mr^r cam^. ^foy rompue.

EffortJcntfcuere a Manche^lume,

'^ Ces 1. vers n'appartiennent à cefl an. ^ Quelques trouppes du
DUC de Guyfc fciournerent à Monte Alcino ville deT^ofcanc, non
dans plorcncc. Onuphre. *^ Promcffc du Pape Paul 4.n6.'tenuë.*^ Tels
ttaits ne feront guère agréables au duc deGujrfe.ou bien,Ce luy fera

vn grand& loiiablc effort de ramener ditaliefon excrcitc fai'n Se en-
tier.

DECEMB. SVIVÀNT.

16 ' Tutelle a Vejle. ^guerre meurt ^ tranjlatée.

Combat natiâl.honneur.mort.preUture,

EntréeJecc'^. "^ Francefort augmentée^

Ejle^ip^J^e\venu à la maFheure.

^

^ On baillera de bonnes gardes auxmonfaîcs, & Dames de reli-

gion:àvneceitaine,ouàplufieurs.^ Guerre meurt entre l'Efpgnol
& le François,tran{latée contre JAnglois, pour le lîege mis deuant
Calais. '^ îrancc augnjentes par la prifç ds CakiSjQaiues , Hames ôc
autres villes.



Commentaires fkr les

SvR MAY. 1557.

% 7 ^ Comoim ky^ au ciel al)pert depefche,

^ Vrife^ Uîjjée, mortaliténonJeure,

Peupluye^emrée. le ciel la terrefeche.

[

"^Défait^mort^pris.arméa matheurè.

^Mariage de rrançois premier fils de Henry lî. lors Danphinde
Trafice,& de Madame Marie jtuartRoyne d'EfcofTe accomplylc 14.

de ce mois. ^ Mariage peu durable par ces motSjPrifelailTée. ^ Ctcj\

m'çft incognu.

SvR May 1558.^0-^ t. '

Ê
^ La merTyrrhene de différente voile.

h ' Par tOcéanferont dîners affauts.

^ Pejle^poîfonfangen
'

maifonde toile.

^
Prcfilts^Légats efmeus marchermer haut.

^Icy qu'elles trouppes couurent la mer Tyrrhene , ne fe peur dire,.

j îiïnonqu il dita^res,Par mer barbare bannière. ^ Les Anglois s opi-

1

J niaftrans fur le reconurement de Calais,armerent trois fo^s cefte an-j

3, née Rabutin li. 10.& i. ^ Maifons de toile fonc nauires. ^ au mariage

de prançois fécond auec la Royned'Lfcolleplufieursrrelats palTs-

i rentk mer.

]
SvR IviN. 1358.

2.9 â Là ou lafoj efioitfera rompue:

1 Les ennemis les ennemis paijiront.

Feu cielpleidura^ardra.
^ interrompue

Nuit entreprife.
'
[hefs qtmeUesmettrom.

^Déslanprecedentlatrefueeftoitrompue ^Eft- ce point l'entre^

1
prife fur Luxembourg rompue? ^ MUtinem.ent grand enrie ks iran-

' ^ois&Alkmans,Reiilre$,iufqucsàfevouiGiiçhoc^uer.
^
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SvR IviLLET SVIVANT,'

30 ' Çf^ene^tonnerre^hmaints champs depopule:^.

Frayeur& hrm. ^aJJ'mt àUfrontière.

d Grand Grandfailli, ^pardon aux Exile:^*

( Germains.Hifpanspar mer Barha.hannierel

^Prifc^eThionuiJlelcix dcTuin.^ Ailon pr« de Luxembourg
«cmantelée & ruinée. Luxembourg mcûne tafté &rccogou. *^D*autrc

coftépresdeGrauelinesle fîcur de Termes rompu & «icfait. '^ Tref-

^

pas de Charles le QHintprefagé. ^Cefthemiftiche n'cftdccc temps.
^ Ces deux mots fe doiuent ioindrc aux précédents , aflault a la fron-

tière.

SvR NovEMB. 155^.^ :

31
"* Mer clofe^monde otduert, ^ citerenduf]

" Faillir legrand, '^ejleunouueau,grand hume.

^Floram ip.^tctc^en:rercawpfoy rompue,

effortferafeuere a blancheplume.

a 11 Te iouë par vne gentille a^tithefe ^Thionuillc
,
par le traite

dcpaix entre rLrpagnol& le prançois '^ dcccz du grand Charles le
V impcreur le 21 de ce mois.*^ Ilcdion précédente duRoy lerdi-

nandar£mpire,àlaroliiçiration dudit Charks^lei^. de Mars . Sa-
nus. ^ Ces deux y'erj ont e'fte' déclarez c; deuant.

SvR Décembre. 1558.

3 1 ^ leiixfejiins^nopces, h mon Prélat de renom,

Bruit.paixdemfiie.
'^

pendant Icnnemy mine. \

Mer^terre& cieUruit. fait du (^ranâBrennon.

Vunsor^^rgenr .1 cnnemylon ruine.



C$mmentairesfuries
a Mariage dç Cliarks duc de Lorrainc,& de m . Claude féconde

lîlic du Roy Henry. ^ le croy qu'il remarque le trefpasdecco;rand

Card d'Angleterre Reginal PoluSjquifutfur la fin de ce mois ^ Icy
fe commençoit'à bruire de la paix,retarde'e par la more de Marie Roy-
ncdAngletcrrc.femmeduRoyPhilippes *^ Pendant les propofîtions
de paixjle plus rouuent neantmoins entre les deux camps es frontiè-
res de picardiefefairoientcourrcsentrcprires & ercarmouches. Ka-
butin li.iE.de fes Comraen. ^le n'entcnrien fur lercfte.

SvR Mars. 1558.

53 * Faine rumenrdedans la hiérarchie.

1

^ Reàeller Gennes-xourjes^înfuhs^tumultes.

' j^Hfdasgrand Royfera la monarchie^

Ekêîwn.confliêl^coHuerîsJésuites.

^ le 17 lanuier le pape Paul 4 fait vn ConfiftoirCjOÙ ayant apjpcf-

lé les plus Grands de fa Leur,par feueres & graucs propos, commeo-
ce à procéder à la reformation des abus des miniil;rcs dclEglifeRo-

inaine:.mefme$ fait vn eftrange cbafliment de trois Cens neucux

ayans charge en l'Egiife & de fa perfonnc:fçauoir , T>on loanni Ca-
rafFe,Ducdcpalliane:Don Antonio Caraffe,Marquis de Montebek &
le Cardinal CarafFc.les eflongnant de la ville de Rome , & priuant de

tomes penfions & appointcmcns,qu'ils auoient du fainclt fiegc Onu-
phrc,Rabutin Dont cil: excire' grand bruit & rumeur, racfmcs de la

lufdite reforrr!ation,que noftre Auteur appelle vaine,comme n'ayapt

efté durable.^ Ces trois vers feront ailleurs expliquez.

SvK. Ianvier. 1555?

34 Pluslegrandncjlre.pluyc, aiichatlecYifiah

tumulte efmeî4. de tous hicns abondance,

\ Ra'^z^jSacrc^
*"

ne^fs^vieux cf^ouuanîaL

EjJcu in?-rat. rnort^plxint, ^ ioye^aUîance,

^ Mortd.i Roy Henry I i ccfleannée, :1 laquelle ficccdcntîoua

p:craratifs d: ti oubics. ^ Les charettcs palier .m fur le criilal/ç.iuoir



r
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fur les fluues congelez *^ îcylcsNouucaux commencent à Icuer les

crcftes,&àefpouuantcr les vieux &facrez, qui fondes Ecclefiàfti-

qucs. ^ Mort grandement plaiate. ^ Refiouy/Tancc entre IcsRoys Sc

princes pour leurs nouvelles alliances.

Février Svivant.

35
^ Çrain corrompu.airpeftilent.loc^Pes.

Subit cberra.noue nouvelle ndifire.

Cdptifsferre:^.
^
légersJbaut hasjonufies.

Parfes os malquÀ Roy na "voulu ejire.

* ChcutedumcrmeRoy, après laquelle les iadiscàptiucz porte-

ront les armcs,&ruyuront de grandes mutations. ^ Ces deux vers

derniers appartiennent à autre temps.

Cent. s). Q^At. 52.-^23.^3

3 ^ Ld paix s'approche d'vn co(lé&Uguerre:

Gncques nefut U ponrfuitefgrande.

PUmdrehommefemmeJkngmnocentpdrterre^
Et cefera de France à toute bande.

* Paix ccfte année en France,mcre nourrice d'vne guerre fort cruel-

le pour laduenir.

Cent. 4. Qvat. j."r-3'>f'/

37 "^ (^roix.paixfoubs vn.dccomply diuin verbe:

IjEfpagne& Gaule 'vnisferont enfemhle.

Grand cladeproche& combat très acerbe

^

Cueurfi hardy nefera qui ne tremble.

^ LareligionSc lapaix fleuriront foubsvnRoy, fçauoir Henry i r,

^raix concre le5.dAurilaachaftc.2'a Cambrcfis par les dfputc-zdcs
Roys tres-Chrc *ien II Catholiq-ie. c Cecy aopartientà \'?rïi<6z,

D ij '



Qommmtéiires furies

c Cent. i,. Qja. j?zr^-^-3;^;>f

l 38
' Soiihsmnlapaixpartoutfera cUmcet

ï< M^iV ;ï0?î /one; temps ^ pille& rébellion.

Vârnfus mie ierre^ mer entamée:

jl

j

Morts^ captifs le tiers d'^n million.

i
a Paix irmûerfcllefoubs le Roy Henry i i.de ce nom. ^ Ce fera çîî^

î'âa ïjéiJufieÛe& malheurenx à toute la Gaulç.

^
Cent. 2. Qjat. 38.

\f Des ÊondmneXfentfait vngrândnomhre^
^ j^4»^ /#^ Monarqueiferom concilie^^

"" ^^ais â ïn^n d'eux viendra tel malencornhre^

^ueguère enfemhle neferont rallie:^

^Condannexpour le fait de religion ^Heniy i î. &philippesiï.

Ç ^ Le trcfpaj inopiné dudit Henry cmpefchcra toutes telles cntrçpri-

V SvR Février. 1555,

4a T?res du LemMlafrdyeHrferagrande

3 P^r/e confeil/elanepemfaillir,

-j - Le nouueau Royfait aprejlerfa bande.

j Le ieme meurtfaim^pŒirrferafaillir.

-» ^ Geneuelors fort menace e,fçâuôir eft, quand les Monarques fuf-,.

^its feront pacifiez.^ au confeil priué de leurs Mageftezâuoit elle
'

arrcftéquauânt toutes cliofes on iroit contre icelkyille.'^C'ecy fft

V futur Se bien ténébreux. '
* '"
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SvR Avril. ^5S9-

41 ^*Roy fklueJ^iéîe^rJmperateur.

LafoypiuféeJe Broyaifait congnu.

SangMathien. ^ Royfaitfupirateur

De gentfuperbe.^ humhk^arpîeHrs 'venu.

* Cecy a cfté expliqué cy deuant. ^ Tandis que le RoyHenry^
vefcu, il i't^ vcu domteur des rebelles Se orgueilleux. "^ Le fîe«r

d'Audclot prifonnier en ce mois s humilie deuant le Roy. Voy pour'»

quoy dan? piguerre li. j.cha. 9. de fon hiftoirc de rranccj& Nocl de*'

fiJonatcsli.il.

SvR DecExMB. l$$9^^7"i'^

4L Laioye enUrmes 'viendra captiuer Mars.

Deuant le Grandferont efmeus Diuim :

Sansfonner mot entrerontpar troispars.

Marsafjotipy.
'
deffusglas trament vins.

* LablciTeure du Roy receuëàlateftele dernier de ce mois con-
vertit en vn moment la publique ioyecnvne infinie& incroyable

.triftclTe.^ Cesdeux vers du milieu appartiennent à autre temps,^ Le
marchand en toute feureté 8c paix fait. Tes affaires.

Cent. 6. Qj/at. 71.

43 ^J^^nd on viendra legrand Koy parenter^

} tenant (^îsil ait di4tout tame rendue^

Onleverrahiento^apparenîtr

T> AiglesJ^jons firoix, d Couronne vendue.

^Parentcrjcft faire obreques& funérailles aux trcfpaiTcZ. -^ le
Roy Henj i. rendit lanîc le r:>.du prcfentji.'ioiirs après i\x blçlTeuie.
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^ On le verra allie des mairons d'Efpagne, d'Efcoflc& dc^audycpai

les mariages de fa Cœur^fils & fille. ^ pource que It poiTeffion des r<

gîons& villes prifcs par luy & Roy rraaçois Ion perc es guerres pal

tecs^fcraccdcc& quittée aux princes cfttangcrs,

Mesme Cent. Qvatr. 9.

44'^ Aux têplesfaintsferontfaitsgradsfcadales:

^ompteX^rtrontpour honneurs C^ louanges.

^ D'vn que ïon graue dargen t^ctor les medaleSy

La ^
finfera en tormems bien eflranges^

* Ces tîcux vers font dVn autre temps. ^ C'cftlc Roy Henry,

ffÎB doulourcufc non tant audit prince,qu'à tout le peuple rranço is,

Cent. 7. Qv^àt. 17.

4j
* Le Grince rare enpitié O* clémence.

Apres auoif lapaix aux/îens bailléy

- Z^iendra changerpar mortgrad congnoijjance.

-Targrand repos le règne traua illé.

* C'cft le mefmeRoy Henry. ^ changera Ton empire & royaume:

-«n mort. ^G'cft ce qu'il dit ailleurSjPaix à laducnir pcrnicieufeaux^j

'Gaulois.

SVR IVILLET, 1555?.

^6 Prèdonspilk'^cJulcur^grandJichcreJJ'e:

Par trop non efire,
''

cas non njCH^inouy .

jihHranger Utropgrande carejje.

- Tleufpajs Roy, àlOrientesblouy.

* C'efrvcritablementvncas non veu nyouy d'vn Royblersspar

^'a fien client Se iubie: ne le voulant raire^aa ruLiiéu des tournois 2c



Centuries de Nêffraidmus. iG

Tcfte publique ^ On peut mettre en doubte quel cftrângcr il entende

:cy.
^ Roy receu au ciel ^ par l'Orient esblouy ilntcrpretefonfil»

>rcmier pareillement de courte vie.

SVR AOVST SVIVANT.

47 zL'vrnetrofiuée. ^ lacitimbutairc.

Chanjps diuîft'^noHuelle tromperie.

VHtfpm hlcjié.faim^pefie militaire.

Mocj.objliné^confm.maljrefuerie.
* Anciens fcpulchres & monumens dccouucrs.^ Lâpîuspâftcîe 05

[uatrain ne fe laiiTe entendre *^ Par Tobftine' il entend i Huguenot.fle

arrefuerie^icurs opinions.
,

^'*

NOVEMB. 155 7.
' '' ^ -^ ^

'^^'^^

\8
*J^er i lofe^monde ouumxitireniui, _

Faillir le Grand, ' e/len nouueati. àgrand hrumel

oram i^zzcxq.entrer camp.foy rom^uc^

Iffortjerafeuere a blanche^lume.

* Ce premier , tiers & quatrfefme vers ont cfté aillcufi <îecTarcr2

Cydcuant nous auons baillé à Charles le V Emp. &â Ferdinand
)n frcrc:mais pofTible fe peut-il mieux interpréter de lamort du Pa-
= Paul II II. qui fut le i8.de ce mois. ^ Pie iiii,, eft cfleulet.d»
muier 15^0. ^ 11 cft vray femblable que la contention fut grande
leleâriondecePape, le fîegc ayant vacquc quatre mois quatorac
)urs. Et c'eft ce que die noftre Auteur, grand biumc. Brume eftraoc

.outnçalj{îgnifiantbiuit>querelle,contention,

SvR Ianvier. ij^^o.^fr'^'j

9 ^ lournec^dtete^intérim^ne concile.

L'an paix prepare.pejle^faimfchifaaîicjue.

Mis hors dccUnuchanoer cielJomicile.

)n diKonzeJCHoltc hiérarchique.

1
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Commentairesfuries
3 Concile c3e Trente différé a l'anprochain. ^ ah pacifique, toute-

lois plein de fchifmes&diuifîons.^ Ces deux vers derniers ne font
ëccefte année.

Cent. i. qjvat, 45*

50 Semeur defeflesgrandpreme au delatenr^

» £^/e e» théâtrey S'ejjer le ieufceni^ûe.

^^ufait antique ennohly tinuenteur.

Parjeéles monde confus O^fchfmatiqfie,

^Lcproteftant promet grande rccompcnre à fes efpions,& dek=
teurs On pluftoft.Quiconque déférera à iuftice & accufera IHugue-

-l fiotjâurâ grande recompenfc. ^ Il reprend l'ignorance de leurs Mini-
ftrcs,&fc rit, de leurs alTcmblées '^Apres îedecezduRoy Henry les

fcdei commencent àprefcher plus librement en Jrance,voire contre

l'edit de Frafi çois 1 1. fon fucceffcur .
^ Ce que par tant de temps a efté

cftabiy(ditil ailleursjtiendra.Ii entend dufacriiice delafainteh©-

ftic.

Centv. 3. QJAT. 5S>^:.
CI ""en tan an "^ri œil en France re^mera^^^^^-^.

- La ÇaurfîYa en vn bienfâcheux trotihle,

^ Le Grand de BhOY s fon arvj tuera.

Le règne mis en mal& douhte àouhle.

^ L'œil eft figmficatif des Roys & Princes es hieroglypïiiqueg.

-
^ Trouble d'Amboifejàroccarion duquel rrançois de Lorraine Duc

^e Guvfe eft déclaré Lieutenant gênerai du Roy audit Amboifej 8c

par tout le Royaume. *^ Le troifiéme vers n eit de cefteànnee , ny îe

quatrième.

S'vR Septpmb. 1555^^':^^"^

51 a Pleurer k delà ilcelafaitfaire?

La mers'apreJJe. Jnmhalfaitfes rufes,

Denjs mouilléxlajjc tarde, ne taire

Isl'afceufccret.^^ à qmy tu tamufcs}

jC^<..UcA^..



CemtinesdeNoflraâamUsl if

'J
^Ccpremierversaeftéefçlaircy cy ^euant. ^ L'â<îmîraîCîiàfti2«*

Ion machine quelque chofe:aufIî fat il auccd autres fort foupçonni

dii trouble d amboiferdifoic qu'il cftoit necdfairc reculer du gouucr-»

iîcment certains hommes. ^ Obiurgation parapoftrophccoaÉrek-

dit Admirai.

Cent. î. Q^at. ijo

55 ^ Les ExileT^pdï ire^haine intefim

Feront au ^oygrand coniuration^

^ Secret mettront ennemisparU mirit^

""Etfes vieuxftens contre euxfedition

.

^ Entrcprife des Protcftans fur Amboirc,p:our fe faifîr du RoY , ii
DacdeGujfe&Cardinalfonfrerc '^ Cachent des gens defïitcëé

greniers & caucs pour la difficulté des logis. I le Frerc. ^ Sédition cr*"

tre la maiforîdc Guyfc& de Chaftillon.
^,

SvR Décembre. 1^59.' "^'^'

54"^ La, inye en larmes viendra captiuer Marf^
^ Douant le

"" Grandferont efmeus Diutnsi

Sansfonner mot é entrerontpar trois pars.

Mars ajfoupjjejjusglas troutent vtns^

^ Le premier Se dernier vers n'appartienncn!: icy ^ Les deux du m'i-

ïieu parlent du mcfme trouble ^ L>cuanc& cnfacedelcur Roy. *^ Il

srppcUe les Proteflans diuinsabufiuement,d'autant qu'ils s'attribuent:

la congnoillance des efcrtturcs'&chofcs diuines. ® Entreront^ o^
selForceront d entr cr.

Cent. i. qvAT. 5.^

5) ^ 0^'^U^\f^^^^^f^^^f^i^cl^^i,<^omhah

^Par lepaysferontplus fort greuei^

Bourg eir citéaurontplusgrand débats

Carcaff^NarbonrH amont cueurs efprouttex^



Commenterezfur les

^ Tout ainii que ce mal & trouble fut defcQuuertauant qu'il ent

pris racinCjaafH fus il tofi: apairé,& les remèdes promptement exécu-

tez. ^ les autres vers femblcnt cftre aifedez à autre icmps.
j

Octobre. 1555-

I

59 "" Vmus Neptune pourfuyura. ïentreprifc.

; SeneT^penJîfs. ^^trouhk7:^es oppofans,

I

""CUjTé en Jdriexite'^vers UTamife.

\ Le quart, huit hlefj'e de nuitles repofans.
^ LaRoyncmereentrctenoitfoubs maia l'Admîral fur tous, qu'el-

le tcnoit fort à fufped-î. le fre. îiurei.
'^ On a veu violer la luftke

ordinaire pour faire deliurerdcs priforinicrs proteftans. I. le Frère

audit liure. *^Ces deux derniers vers me font peu congnus.

Cent. i?. QJ^AT. jo/*^/^i

57 ^ Harnois tYMcJuns dans lesjlaheaux Céichcz^

Dedans Lyon le ionr an Sacrement.
'" Ceux de f^ienneferont trejîous hacheX^

Par tes Cantons Latins. Méfcon ne mmt.
^ A Lyon le 15. de luin iour du faind facrement, ainfî qu'on faifbît

iaproce/Tioncouftumiercàtcl iour, vn impudent hérétique fai(5t

tomber 1 hofcic d entre les mains du prebftrc. dont bruit non petit eft

cycité:maisquitoftfutapaifépar les Efcheuins & magiftratsdela

V illc. En ce tumulte eft tué BarthciemyrAneauhoramc docle,. fed'^'

tieux «canrmoins. Les Annales de France remettent cefte hiO oire ^

i5<j 7.non fans erreur du temps & des pcrfonnes • Et qui lira [ aiadi^-^

cnfon hifloirc de Lyon li.j ch.3 i.y trouuera confamaLlon de iioftrc

dire. "^ Decccy fera parlé cy après.

S VR AovsT. 1558.

5 s "' Bruit fera vain des defaillans troujJcT^i

Les Ra'^^^pns: ejleu le Tcmpctan:

Faillir deux bouges^ quatre bien croifez^.

Tiuje empefchMe au Monarquepotent.



Centuries de Nopââdmus. i8

^ Briittfcra TinpoflIble,que le Pape Pic 1 1 1 1. foit pie ,
pour a-

«oir commencé Ton papat par la prifon& mort de deux Cardinaux,

du Oac de Palliane,Com:ed'AliFc& autres. Onuphrc. \ La plus part

de ce cj^aatrain n'cft grandement intelligible.

SVR IVILLET. 15^0.

55?
^ Longue crinitelefer le Gouuerneur.

Faiîn.feure 4rd4me.feu c> defangfumée.

vAtousefî^ts.^ louiaHxgrand honneur.

^Séditionpar ^itT^s allumée.

® Plufîeurs comecciSc prodiges vers cefle année tant es Gaaîc>,

Allemagne, que Pologne.dit Surius. ^ Iou iaux font Prélats, Euef-

qacs,'urirconfoIte5,Ad'.Toc2.cSjInges,gens nobles , Goiinerncurs dc«

prouincc^5:citc2 Etpofubleefticy touchée TâlTemblée queleRo^
fie à Fontaineblcaadcs Se-'gneurs de Ton Royaume & gensd'autho-

riiéjVoalantpouraoiraut troubics & efmotions furuenucs en Con
cflat.^Eil-cc point la harangue du Cardinal de Lorraine, quicon-
cluoit à ce que les feditieux & perturbateurs du royaume & du peu- •

pie fuiTcntgriefuement punis, & principalement ceux (jui s'clciic-

roient aucc armes,comme ils auoient cy deuant tait.

AOVST SVIVANT.

60 ^ Pejte^fam.feu ^ardturnon cefsee.

Foudre^gyandgrejlf^temple du cielfrapé.

Vedicl^arrefi^^grieue loy cape.

^ Chefinuente^irjesgens& lujyhapê,

^ Fléaux îîgnificatîfs de l'ire de D i e v.^ Relâche donnée aux ptl-

nitions déj le mois de Mars. ^ Le Baron de Caftelnau , le Capitaine
Mazere, & quelques autres gentils-hommes , chefs dclafadiort
dAmboife décapitez dans icellc ville : Plufieurs de leurs complices
noyez,autrcs pendus aux créneaux des murailles : 8c le dire^eur de
l'entreprife la Renauldie tué,& depuis fon corps mis en quatre quar-
tiers Pafquier en fcs lettres.

Eij



® Cles deux vers premier s ont cfté cy deiiant touchez;. ^, Le Prince

.le Condé cftaîit^riijic à pjckansjoii les Efïats eft oient affiguez^ ef^

CommentAtresfurUs

Septemb, Svivan t,/- ^^ f^>

fî * JPi?i«f:j feront RazfS de leurs harnois t

augmentera leurplusgrande querelle.

^ Père Liber deceufulg.Alhanois.

Seroni rongéesfe^es à la m oelle.

^ Eccîefîaftiques mal traitez foit du Princc/oit d'ailleurs,& les fc-

é^esfemblâbiemeist.^Vinçd Alby fontcû Qucrc/ grandement re-

,

^omnaez.

1/ ÇeHT, IQ. Q^AT, 55).

'^t ^Dedans Lyon'vintifjr cinq d'vnehalciney

£inq atoyens Germains,Breffans^Latins

Il

^ar d^jfous nebleconduiront longue traîne^

, Et decouuerts par abois de mafiins.

I "L'entrcprircd'Amboirerornpu'e, l'intention i..:s Proteftansfuç

I âc s emparer de la rillcdc Lyon,grande,ric|ie Z<à irnportance , \t 4.

(âcccmois:maisdecouuerte non fans danger &combai: ^ Ils farcng

decQUuerrs par de portefaix,que noftre Auteur parlant obfcurement^;

ê^ciîdpofliblepar lîïaftins.yoy comment dans noz hiftoriens. '5

SvR Janvier. 15^0-^/-^-

j^5 ^ fournée^dietejnterim^ne concile.

X^anpaix prépare pe^efaimJçhîfmatio^ue^

Mis hors dedans, changer cielJomicile.

Fin du congé. ^ reuolte hiérarchique.



£enmrie$ de Noflraddrn us. 19
lakprirGnnierdcparleRoy, lequel decedé s'en alla rendre prifoa-

siieràHâii,puisàlaFcrecnPicardie:& fouz Charles IX. pourfui;

fa dcliurancc & iuftification. ^ Et de ce les Catholiq[ues fe mutinenç

j&nefontconccns.

Cent. 3. qjv^at. 6 6.

<;4 ^Legrand B^illîfdOrlea n$ mis àmon
Serapar "vn ^ defangvindkatif.
"" De mort mérite ne^mourra.ny^arfort.

Despieds (0 mains mal lefaifar captifs

* Deux iours après 1 arriuee du Princeà Orleans,Hiero{mcGro£^

ÎDt Baillif cft pris priibniiicr, accu'é «le trois crimes capitaux.^ Il

fembieqn'il touche le Roy françois 1 1. ^ Ce vers efttiré du 4.de l'E-

fleidc de Virgile '^Ley.ledit Groflor deuoit auoirlateftetrenchée,

ne fur que le Roy tomba malade. I. le Frc. U. Ldefonhiftoiredes
troubles.

Cent, i o. qjat. 35?.

6^ ^ Premierfils vefue.mulheureux mariage^

Sans nuls enjltns. ^ deux iJJes en dijcord»

*"ç^nmt dixhuiî incompetanteage.

De tautreprés plus hds fera taccord.
* Le Roy Fiançois I I.nieurt d v n mal d'oreille le 1 4, de ce tnoi^

^utresdifentle4. fans cnfans ''il prefagcladifcordequcfutaprc»
entre les deux Roynes, d'Angleterre & Erco/Te. ^ Marie fort ieunc,
h'ayant plus de 1 5.ans .

^. Charles I X . prift femme à vin^t ans açcor»-
plis.

Cent. (;. QjAT. (^3.

6(^ ^ La Vamefeuleaureine demeurée^

L'vniq ejîeint premier au tic^ d'honneur^

""Sept ansfera de douleur efpleuréc:

?uis longue viean règnepargrandheur.
E nï

i



Commentairesfur hs

^

^ Catherine de Meaicis veiifue du feu Roy Hen.îl. ^ Ccft vniq ed:

b
1^

François II. premier i% dudit Heniy. ^ Nombre certain pourl'in-
P 1

icertain. Icellc à vefcu leptante ans moins trois raois,&auregne
ir quarante & deux.

S VR F E VRIER. l$6c.

éj ^Rompre diette. ^ tantiqpicré rauotr

Deffouhs les deux. ^'fet4pir^:trdon senfuyure.

Hors iarmes Sâcre\ '^ hng Rouge njoudra auoir.

Paix du negleâ. ^ tSfleu le Vefae viure.
^Aflemblée des Eftats à Orléans rompue par le dcccz du Pvoy Fran-

çois II- ^ Sacremenx de l'Euchatiftie'retenu fouz les deux efpcccs.

*^Editsdcdoiiccarprccedansauoientplus toftrafraichy queconfo-
îidélaplayc. Le Cardinal de Lorraine ePcdaduis de retenir les âï»

^
Bies & les forces par deuers le Roy. "^ Ccftay m'eit incognu.

\ SvR Ianvier. 1558.

6% ^Fuîfne Royfait. fmehreefnhaUme.

^Sacre'Zefmeus. ^fepnsjeux.foufi Mars.

^ A^uit larme on crie, ^hùrs on condmU Dame.

PL'anefî&^4che romande toutespars.

^ Charles IX-fecond fils du Roy Henry II. vient à la Cosro^ne,
^ Le mariage duRoy François 1 1. ell: icy funèbre & plein dcdeuL
^Pourcc qu'en vn clin d'oeil le Roy mort toutes ch ofes changèrent

de face. *^Cecy touche l'an T55S ^11 entend de Madame Marie Stuard

l
Royne d'Efcofle. Le reftc eft fort brouillé & cnirelacc.

j

St^R AovsT. 1555.

Il C^ ^ SiXydoti:^ytrei'^^^mt parlera U T>ame.

^ L'dijhéferaparfemme corrompu.

fi

^ Dijon yGmennegrejlefo tidre ten ta me^

i, i^infatia^kdefangù^ vinrepcti»



Centuries de TSlofiradamus. 2@
* La Roync mcrc prend la régence& gouuernemcQt du Royaume,

du corïrcntemcnt& volonté du Roy de Nauarre. ^ Le mariage, de

Prançois 1 1 en fi bas âge luy accourcift la vie/reftinie (jucccs deux

Yers ne font de ce temps.

SVR LAN I5(>I^

yo ^ Le Roy Roy nejire. d(^ Doux Upcrnicie]

Lanpefltlent. " les efmeus nnhikux .

Tien qui tiendra/ des Grands non letictel

^ Etpajfera terme de cauiUeux.

^ François î I. n'eftplusRoy. ^Prince trop doEx par vncconnî-
uence bien grande,perroet que les prefches foicnt faits à huits ouuert

Eon feulement dans Paris, ains dans la Cour du Roy à Sain<^ Ger-
main en Lave. ^ Les Catholiques font en peine grande. ^ Le mal
viendra des plus Grands. ^ L'Authcur ditquefes calomniateurs au-

ronten fin la bouche clofe , touchans au doigt Uvçrùé de fesprefa-

ges.

SvR Mars. IJ55. ^;X'

71 ^OMars crnelque tuferas a craindrel

Plus efila Faux àittec l'Argent conioint.

Claffe^copie.eÀUy'ventJomhicke caindre.

Merjiîrre trefuctarny à L.VSeJl ioint^

* Guerres ciuiîcs grandement à craindre, mais les mauuais coh-
fcils dauantage. ^ Par la faux il entend vn vieillard, tel qu'vn Satur-
ûeportcfaux:& par largem,la Lune,&: par iccUe vnc grand Darac. j

Cent. 4. Qja. 53»

71 ^LKesfugitifse!sr bannis reuo^jue'^.

n.^ere&jili Grmdg^rmffantsles hautspuits.
*"Le cruelpère tT lesfiensftéffoque:^.

.
Lefispluspirefubmergédans lepuis.



Commentairesfur tes

^farccqiiifîîtarreftéenlaaerniereconuocation & âfTeinbîéede:
î:ftatstenuiàOrleans,aux.^Commes'il difoit , Ceux que lepere
Henry 1 1.& fils Franc. I I.auoicnt condannez aux prifons pour îa rc
ligion, eux décédez feront deliurez par vn autre venant au règne,
^AppellantlcRoyHenrylI cruel, il s'accommode àThumeurHi?-
guenotiquerearautrepartildic, Le Prince rare en pitié & clémence.
*^De ceftuy fe parlera ailleurs,& comme ce vcrsfe doiî interpréter &j
entendre.

Cent, 4, q^At. 32,

73
^ £^ /if/^x eî^ ternes chair aupoijfjonra lien, ,

^ Z4 /^ communeferafaite au contraire,

^ F^ieil tiendrafars,puis ofiedn milieu.

n^ilcL (pihSf}co7m misfort arritre,

^ Ce premier vers eftnotoire.^ Icyptemicrem'entfuf veu à laiïiî-

te de la Cour vn chacun manger d^e la cbair librement en temps d<^

Carefmc,& la chair eftre vendue prefques publiqu.:ment,dont Mon-
sieur le Conneftable fe fcandahfe. I. le Frc. *^ Ce 3. n eft de ce temps.
"^ Plus n'y aura d'amitié entre ic$ hommes^ny de commumté , t-out ft

fera propre.

Centv. î. q^at. 3.

74 ^ Quand la litière dis îourhilîon "^erfée^

^Etferontfaces de leurs manteaux couuers^

La Républiquepar ^gens nouueaux vexée:

"^ Lors Blancs^ R^ouges ^ rageront a lenuers.

^ Quazld tout fera chan gé & renuerféùm defTus deifoubs ^ Et qu«'

toute iirïiuktion&hypocrific régnera entre ks François *^ Sont les'

nouueauxEuangeliques ^ Lors enverra defeangcsiugemens don-

siez tout à rebours ^Eftrange changement' lePnntc de Condé con-

damne à mort foubs François I condcmnation fignée de prefquc

tous ceux du priué Confeil,eft déclaré innocent par arreft donné cff

plein Parlement à Paris le i^.du prefem, foubs Càarksl X . Eft Paf-

^urer en fes Lettres.



Centuries de NoJiradamUs. 2A

Cent. 4. qvAt. 6j.

75
^ Celticjue armée contre les mont^^^yi^TS^

^ui ferontfcehs O" fris a la liftée.

^ Payftrjs frefcspoujjeront tofl ^faugnarSy

TreupîîezjQHS au fil de Ujhèe.

^ Le Prince de Picdmont guerroyé les VaulJois,rcftc d'Albigeois

& pauures ue Lyon es montagnes de Saiioye : en fin eft contraint ks
laïuerpacifioues moyennant certaines conditionspropotccs.Voyl.

. le Prere li.i. ^ Payfans perdus , niangez & dcfpouiiiez de kurs biviiS,

* faugnardjou Flaugnard en Prouençal eft à dire foc.

Ce n t. 5. Q^AT. 5> 7,

y 6
''

Lq nedi^orme^ar horreurfliffoo^ut

"Dans la \iîédt4grand Roy habitable.

^ L'ediclfeuerc des captifs rctioquL i

Grefle& tonnerre" Condom inejlim^thk.

^ Ce q-.ril veut dire en ces t.premiers vers cft ignoré. ^ Cité habx-

tabk'.popuknifcjcVlc Paris *^ Parlcdit faitàPontain-bkauau mois
de Inin,&: àSainclGcrmain k ii.de luillet, clt mande mettre hors
des prifonsccux qui y efroieiumispour le fait de la Religion,& que
ksabfentcz de la francc peu fient retourner. '^ Coildoni eft cnGuy-
cnnCjpics d Agcn^ou i'Auiear a fait feiour.

SvR NOVEMB. lS$9f'^^'^'^*

77
"' Propos tcnus^nopces recommencées.

Là Grande Grandefortira hors de France.

Voix à Romaine de crier non Ujfée,

Reçoit lapaix^^r tropfeinte aJpHrance^



b

Commentairesfur les

^le ptcmicr, tiers & quatrième vers ne font de ce temps ^ Madamg
Marie StuartRoyned'Efcofie retourne en fonpays, & cft conduite

iufgues à Gaiais par k Duc de Guyfe fon oncle, Cur la fin de luillet.

Cent. 6. qj^ a t. z 9.

7I ^ La veftéc[aime entendant les nouvelles

Difes rameaux mis en per^lex (^ trouble:

^£ifer4 dm appaifer les querelles^

..^ Pdî^Jûn pQHTchâsdes Ra'^sfera comble.

I
'

•

'
^^ La Royne mer:- fait conuoquer les Prélats pour salTcmbîcrâ

Po iiTyj&aduiferaufaitdcla Religion : les plusiuffiiansminiftre»

' der j Reformez j viennent aulTi. ^ De fes enfans.

II
SvR Avril. ijtTo.

,

^

7'^ ^Du lieu ejleu RaXes nejîre comensi

Du lac Léman conduite nonprouuée.

^ Kenouudler onfera le vieil temps.

I , Efpcuillira U trame tant couuee.

I'
! * Le Card.de TotirHonnepouuoitgoiîfter ce delTcin, & difoiî:

^ qiîc lepîus grand mal qu'on pouuoirpourchaller à la France, cftoïc

l'oi'iucrture de ce Colloque : autant en difoien: les Docteurs de Sor-

borme» On nappreiiue point la venue des Miniftres de Gcneueeu
ce colloque. *^Les vieilles herefies font renouuellées& reucquces.

^Les Piotcftans s'en feront croire, feront alTcmblces , fc donneroR':

Ij
des TcmpkSj& preicheront de leur priuéc authoritc.

i; SvrIvîllet. 156'!.

So ^ Reprisyrendu.efpouuant é du r?iaL

Lefangpar kds^e^p" lesfaces hidcufes.

j^Hxplusfanants tîgnareefpouHanîah

^ Pertejdamejwrreurjomher has U^iteufe.



(Centuries de Nojlradamus, il
* Ces deux vers ne font de ce temps. ^ A cecy cfl: conforme qnc

lesProteftansà liiTuedudit Colloque firent courir le bruitpar îî^iC

,
que les Docteurs Catholiques ne s'en eftoient départis qu's î'autc

4 armes ne pouuans parer aux coups, "^ Eft.Pafquier enfes î.ctttes à
bonne grace,quand il dic,Qirelle ilfuë à pris cefte conferte , îc ne i'o-

ze elcrireXes vns & les autres sen font retournez aulli fages Sc édi-
fiez comme ils y e î oient artiuez.

SVR LAN i;d2,

8 1
^ Saifon ihyuer.vey bonJuin.mal ejîe.

Pernicieux auton.fecfroment rare.

Du vin ajfc^mdyeux.faits. ^ molejlè

(juerre^rnuîinsjedttieufe tare.

* Prefage gênerai fur toute l'année. ^ Peuple molcfte'par guerres,
leditionsjmutineries.

SvR Octobre. i$6o.
3i ^ Sera receuela rcquejle décente.

Seront chajfe^ ^puis remis aufui.
"" La grande Grandefe trouuera contente,

Jueugles/ourdsferont mis au de(Jus.
"^LaRequcitedesProteftansnefutoncqucsreceuë, aiflsparî'E»

dit de lanuier permiirion leurfutdonnée deprefcher hors des yi^
les HesProteltans font chalTezfoubs François I I. & mis au fus

exaUez
'^' ' ^^^°>'^^^^^^- ' ^^^^^" Proteftans f^S

Cent. i. qjatr, j^*,

83 " yous verrez toj}& tard/airegrand change,
Horreursextremes O* vindications.

QjiefîU Lune conduiteparfin ange^
Le ciel /approche des inclinations.



Commentaires furies
:|

» ^l'efl'imequecetofi-jfecloiiie interprcter c^ccetei-nps : & ce tard
''

-^ «lie bien loin dans lac!iienir,& non fort loin aiilTi. ^ Aucunstien-
siciii <*>ae la lune goimerne àuiourdiiuy le monde aue cTAr.ge Ga.-

brid.VoylcPcntaple d'Altfinger.

i\

Mesme Cent, q^vatr. 6t.

lettres1^ 84 ^ Lagrande perte las l queferont les

M 4 jiumt k^ iycle de Latone parfait \

P feHy^rand deluge^pluspar ignaresfceptres:

Que di long temps nefe "verra refait .

j * Les îcttrcs feront perte pour la continuation des guerres difîlpa-

tîons & bmlcmcm des Bibli9theques,& plus dit-il
,
par l'ignorance

ées Roys & Princes. '^ Le cycle Lunaire commençoit lors 1558. & fi-

ftiiToit Î577.

y Cent, mesme. qjAT. ^i.

b

;^ :
S5 ^ Les dictixferont aux humains app-arence

1^ i

Ce au ilsferont auteurs de grand conflit,

'f
1' ^^umt ciel veuferein efpêe Q/^ lança

q^ Que"^ n.ers mamgaucheferaplusgrand affit.

® Les hommes font autheûrs & caufe de leurs propres maux y Si

d^ rtonlâ Magcfté diuine. ^ Prodige.Ce temps a efté fort fécond en pro.

i diges,monftres,& autres tels fignes-^Deacrs l'Occident, & pa.tie:

I

Occidentales de la Gaule.

i

'

. Cent. 4. q^a, 43.
^ E6

^ Quysferont au tielles armes b^me.

^ ^Ohj mmefmeks ""dmins ennemis

Voudront lojfaintc^ imuflement dehatre.

- ^
^ 9^ârfoudre t^guerre bien croyants dmort mh



Centuries de T^ojlraâitmm.
*"

2^
a Armée en l'air veuë toas les foirs par lefpace de 15. iôurs à'Paris

^acofté deMeudoft,combarrepar efcadrons deCauallerie & Infan-

terie Pif^uerreli 6 ch% defonHiftoire Fran^oife. ^ AfTauoir 15^2..

<^ Sont Proteftans Voy la raifon cy deuant pourquo y il les appelle di-

uins,qua 54.
^ Prenez garde icy vous deuoycz. ^ Noz Hiftoircs font

pleines des mailacres faits lors fur les C atholiques,

SvR Septemb. 155^.

87 Vierges O* vef^es^
^ vojlrehoteps s'approche.

^ Point ne fera ce que ton prétendra.

Lom s'enfaudra c^uefoiî
"" noHuelle approche.

Bien aifcTpîsMm remis, pis tiendra.

^ Ains le tres-mauuai3,à 1 occafion des guerres pernicieufes a touc

fexe& ea2;c,£c principalement aux gens de guerre &pius1»aleureux.

J* Autrement aduiendra quon ne prétendra. ^ Nojueau mariage.
•^ Tout n ira que mal.

SvR Février. \<^6zf'^^'^^

89 a Pour Ra'::;es ChefncpatHicndraàb.GHt.

Sdits change^ ^ leiferre-^mis au large.

dort Grandtrouuê.moms defoj^asd.chout.

"^

DiffirriuU^tranfyfrapea^hauge.

^ repremter& 3.versrerontaillcurs expliquez. ^ ParPEditda

i-j de ce mois cft donné permilTion aux Minifbrcs de prefcher hors

des villes, Si faire exercice de leur Religion. ^ Et après le tumulte

d'AmboileleRoy fiftvne abolition générale, par laquelle lespri-

fons forent ouuertes à tous prifonniers pour le fait de Religion.
" Guerre ounerte^l'on fe battra à bon efcicnt neantmoins.

Cent. 5>. Q^'at. '^irf'UÀ's.

89 ^ L'X paix s approche injn cofiéo* Uguerre;

Oncques nefut U pourfuitefgrande.

Plaindre hommefemmejfAnginnocentpdrterrCy
^Et cefera de France à toute l^ande.

F iij

G
^7



Commentaires furies
^ Ccprcmiervers a cfté expliqué cy deuant. ^ Oncques ne futfl

grand gucrrc,ncri|)crnicieuie, que celle qui s'approche en tous les

cjuarticrs & contrées de la fence. *^ Dix ans aiiparauanc il auoit dit,

Tout le Royaume de France eft dangereux d'efke de toutes parts

grandement opprefie parfait de guerre & par reuûkc5defpit & prodi-
«ions, tant fur la mer que fur la terre.

Cent. i. c^at. 91.^' ^'i'^'"^\

90 ^ Souhs'vn la ^aixpartout fera clamée:

^ Mais non long temps pille^ rébellion,

1'

'
^ Par refus Vdle^terrt& mer entamée:

Mors f^ captifs le tiers d'vn million.

*Deceftepaixaefl:éparlécy deuant.^ Pille & rébellion fe fera

par le François proteftant.^ Par dcfobeyifance ^ Quand l Auteur dit.

Morts & captifs &c.ll ne s eflongne fort de la vérité.Vn de noz Fran-

çois efcrit,dcteftant les guerres ciuiles , Ne fe doit on pas contenter

deioooqo.hommesdeguerre,quifont péris par la fureur de ces di«

laifions.

Cent. 4. q^at, 57^^H5;
^I ^CroiXypaixfouhsvnydccomply diuin verhei

^ LEfpagne O^ Gaule linisferont enfemUe,

Grand cladeproche O* combat trcs-acerhe^

Çueurfîhardj nefera qui ne tremble,

^ Cccy a efté dit du Roy Henry ILcy deuant. ^ LEfpagnol & le

François auparauant grands ennemis icy feront vnis, mais le Fraq-

çois ne tiouuera point d'vnion chez foy, ains fe combatra cruelle-

xncnt.

51^
b

SvR Mars. 1559.

Saips au temple^"parfecîes longue brigue.

Efleu rauj. "" au boisforme querelle

.

Septantepars naijlre ngunelle ligue.

DelàUur mort.Koy apaifémuMelk.
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* Le fait de VaiTy (ou furent blcffcz quelques Prote{lah§,qui agaf-

foient leDucdeGuyfc)feruitcleprete3î^aufdits Protcftânj décrier

& prendre les armes. Voy entre autres celuy qui a fait les Difcourg

politiques & militaires. ^ l'interprète ce mot de la mort de Monfiear

deGuyfe, qui fut vnan après. ^ Cefte première querelle fut forme'e

emmy les bois,proche defquels cft VafTy. *^De tous coO ez les Protc-

ftans'fonten armes. ^ De cdle prife d armes naiftralamort defdits

Ligueurs,

Cent. i. q^at. 7^.

93
^ D'vnnomfarouche telproféréfera]

Que les trois Sœurs auront V ato le nom.

Puis peuplegrandpàr^ langue &faîtduira:

Plus que nul autre aura huit (3^ renom.

Comme s'il difoit, Ccft chofe merueilleufc & comme fatâltf,

qii'vn foit né à la ruine & deftruclion de fa patric.Il entend l'Admirai

de Chaftillon ^ Il feduira grand peuple par fon beau langage , &
commandera fur iccluy par l'admiration de fes faits.

Cent. c. c^at, 75.

^\ ^ Legrand Tilotefera par Roj mande

Latffcr la clajje^âplus haut lieu atteindre.

' Sept ans aprèsfera contrebande.

Barba réarmée tiendra f^enife caindre.

* Ces deux vers ontefté expliquez fur l'an 15^5. ^ Voîcyrannce
>u ledit Admirai s'ofa bander apertcment contre fon Roy,portant en
outes chofesleparty delà nouuelle religion. ^De'sl'an 1555. noftre

j/aticinateur n'auoit il pas dit ainfi d'iceluy ? Le Neptune fécond que
a Gaule tenoitjfera de partie oppofite. Les efFufîons de fang feront

n double foriç.^ Ce dernier yers touche vn autre temps.
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SvR FeA^rier. Ï555?.

5)5
^ Grain corrompu.air ^eHîUntjQCHJles,

Suhn cherra.noue ncuuetle naijïre.

(Captifsfem'^[egersj:^au t bas^onufles.

^ Pa^rfes os mal^ua R oy na 'vonU efire.

®Ces deux premiers vers font femblablement expliquez fur l'an

Î559 ^ cuxqui tftoientcaf rifs Se dans lesprifons^feront armezrles

pauuresnches'.les hauts bas ^Mal en fin viendra audit Admiral&â
les cendrcs^pour auoir delaiflé fon Roy.

CeNTo 4. qj/AT. 61.

S)6\^F'n Colonelmachine itmhîîion\

Sefaifira deU plusgrande armée.

Contrefan Prince malfeinte ïnucn îiom

Et decouuertferajouhs la ramée,

'^l'cnten ce quatrain du Sieur d'Andelot , François de Colligny,

Colonel de l'Infanterie Prançoife,quiaucc troupes fcrenddMeaux,

ou eftoit le Prince de Conde',puis toft après le faifit d Orléans.^^.'eft

à dire,Il fera dccouuertjde quelconque manteau & couuerture qu il fg

puifTecouurir.

SvR Avril. 1555.

97 ^ De'n'auoir gardeferas plus offenfe,

^ Lefoihlefortfinquiet pacifique.

^La faim on crieJepeuple e/î opprefe.

'^ La mer rougit. ^ le Longfier cjr mique.

t



Centuries de T\[oJîradamus. i$
* Qui ha l'cnncmy proche ne doit dormir. ^ Le foible deuena

fbrt,elt leProte{l:ant:rinquiet,c|ui après demandera la pair, c{t ic
Catholique. ^ Ces deux hemifriches tiers & quart hç font Je C«
temps. "^ Le Sieur d'Andelot eftoit de llature haute.

S VR No VEMB. 1^60.

58 ^ TSlefêra mis. ^ les Nopiuedux itchajje7\

""Noir ^£/ de Loi^&le Grand tiendrafort

1

P^ecôurir armes. ^ Exile^plus chajfè:^.

Chanter viêloire.non libres réconfort,
^ Le Prince de Condé neferareceu dans Paris:ou autre telle chof*

cft entendu^'.'' Ceux delà rveligionnouuclle fontchafTcz de Paris.
*^ Par le Noir TAuteur entend l'Admirai de Colligny, qu'ailleurs il
appelle Noir farouche.Par de Loin, Loys de Bourbon, Prince <ic

Condé:& par le grand,l c Sieur d'Andelot
, qu'au quatrain précédant

il a ridnirhé le long. '^ Il s auront leurs recours aur armesjfelon lafTo-
dation, S<: ligue précédente entre éuxfaide^ Apres ceftc reuolte les
Protcftans ne feront plus chalTcz. ^ Ce dernier vers fera cxpliaué c©
fon lieu,

SvR Mars. 1^61.

S)9 ^^ti pied du mur le cendré cordio-erc^

Denclos liurefoulant caualerie.

^Dh temple hors Mars f^ le Falchen
Hors,mis^demis. & fus la refuerie,

M.ePrcbftre, le Moy-nc prendront les armes pour leur (îcfenfe
contre le feda ire. L'Huguenot qui auparau;.^.nt gardoit les prifons
fcradclmre,&àcheual ^Guerre ouuerxe. Mars & Saturnecxerc^
ront leurs furies. ^ Le Protcftant eft au de/Tus defcs vœux& dcûu,

'^ S VR Avril. 1561.^3^^^'
ICO '^ Le temps ^urgé.peplente lempe^e^

Barbare infult. f̂ureur^inuafion.

Maux infinis par ce mois nous appre/îe.

Éflesp^lus^ Grands^dcHx moins,d^trrtfonl



K^ommmtairesjHr les

* Ces (îeux y ers premiers feront touchez cy après en leur lieu. ^ Li
'7.à^ ce mois le Roy met en auant le confeil de la guerre : & le ii pai
fes lettres patentes font mandez tous vailaux & fubicts au ban & ar-

rière -bânjpour fc trouueren chacune ville capitale dekur Prouincc
&refrort,en armes. ^ Deux Grands font chofes ridicules , comme
voulant dirCjC cftchofc pitoyable & ridicule

,
que pour la hain.c de

<3eux.tout Yiî monde foir en armes.

SVR IVIN. l$6l.

^ 01 ^ PoYttnîtuxjaîîJjorrîhle& incroyable \

" Typhonfera efmouuoir les mcfchansi

' ^ Quipuis dj^rcs foujlenHS par le cahle^

Et laplus pan exilc^furks champs.

* Exclamation fur laprife des armes, & efmeute dcsmefchans.
^ Quelque perfonnage, cruel & barbare,fembîable à Ty phon le Geât

duquel Géant parle aîaû Ouideau fécond des Faftes*

Tout a'wjî qu^ iadis Dione a lloitfuya nt

\

D'v»pas vifte Tyfhon le temhlc Géant,

Mais du Typhon Gaulois,quiefticy entendu, en vnprefageisic

îioftrc Auteur fur 1557,1e trooue cccy,qui eft autant obfcur que l'ob-

fcurité mefrae dont il parle,Typhon en plufieurs façons obfcur Ceft

à dirc(àmonaduis^ Cachera fes conceptions merueilleufement , &
fo rc long temps fedefguifera. Et fur 15^0. Merueilleux faits de Ty-

phon. *^Punitionsenfuyura des mefchans & 1 exil après la guerre,

II' r>^ Cent. i. cvvat. 20.

loi^Tours^Orléans^BloySyApgiers
^
Kheims

&

||j
. Cite'Z vexées parjubit changement. ( Nantes

Par langue ejîranges feront tendues tentes^

Fliit4es^ddrs^K.enesjerree!s^ mer tremblement.
^Villes occupées par \^s Proreftans prefques en mefme temps.:

voire qm fefonrprifes d"ciles"mefraes en faueur d'iceus Eft.Pafquier
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m Tes Lettres en apporte plufieiirs autres.^ Si grande multitude d'c-

Iraa^ers entreront en France, c^u£ la mer & la terre en trembleront.

Cent. 4. qvAT, 4<J.

103
^ Bien défendu lefaitpar excellence.

Garde toy Tours de t4 frôche ruine.

^ Londres O* Nantespar Rheimsferont definfe.

Nepalfe'i^outreau temps de la bruine

.

* Ce premier vers fc rapporte ailleurs. ^ Eftrange luine <3e Toury»

mefmes de trois tempUsàefpoaillez de leurs grandes richefe. ^ <' c

tiers verfct m eftincongna,{i nous n'entendons quelque chofedela

maifon de Lorraine ** Apoftropheaux Anglois &aduertiiremcntde

«epalFer deçà au temps le plus calamiteux,perplcx & brouillé,(jui tut

onc^ucs veu en France.

Cent. i. c^vat. ix.

104 ^ Yeu X clos ouuerts iantiquefantajîe.

L'hdhit des Seulsfera mis a néant.

Legrand Monarc^ue çhafiirafrene/te:

Threfor rauy des templespar deuant.

*L auteur veut dire,Ceux qui renouuelleront les anciennes herc-

fics, s'c/Tayeront de mettre à neintSc ruiner les gens deviefolitairc

& monaftiquc. ** Auant qu'ils foient chaftiez par le Princc,ils ferom
aux temples vn monde de maux & de rauagcs.

Cent. 6. q^atr. ^'^'A-^'

iO)^ydux téplesfaints ferontfaitsgrads fcadales:

Comptez^ferontpour honneurs& louanges.

T)'vn que tongraue d'argent,dor les medales,

JLafnferaentormentsbienefiranges.

G ii
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^ Ccîujr qui fera plus derauages&defcandales aux temples des
Cathohquçs,rcralcniieuxvenu5:le plus homme de bieji ditlAu-
eeur.Etautrepart, Seront profanez de temples parpcrfonnes dedi-
a6rfesfcaef& autres de touteperdition.C eft en vn prefa-^e fur 1561.
JC^dcuxvcrgdernierffont expliquez ailleurs.

^'

Ceî^t. ï. qVAT. 44.

10^ ^Chdffe'^ferùntmoines^ahifc^noukes:

Le mielfera beMcotspplus chercfue cire.

^En briefferont de retourfurtfices^

Comretienan sferont nfis à marfire.

•Grand partie des conuentueîs feront chalTez par eux & murtrîs,
^ Par 1 cdit de paix iccux feront remis & reftituez en leurs maifons&
€cgrez.

SVR SepTPMB. IjCOri^fz

J07 ^ PriueX^feront Ra^s de leurs ^ harnois:

augmentera leurplusgrande querelle,

^/Tere Liler deceufulg,LAlbanois,

Seront rongéesfeBes à la mouelle.

® Les Prebftres feront fort mal & villainemcnttraittez d'eux *.c4ï

qu augmentera la hai ne. ^Harnots ,raotdoubteux en noflre langue

& equiuoquc, '^ Sur ces deux vers nous auons parlé cy deuant.

Cent. iz. 9jat. %^.

108 ^Legranâfecours venu de la Gujenne

Sarreftera tout auprès de Poitiers.

^ Lyon rendupar Montluel ù^ Vienne^

f" Stfaçcagezi^par toutgens demejliers.
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* Quelques troupes de Gafcons entrées dans Poitiers alafiifcita-

ùondaucunsprincipauxdclaville,pillcntle»EgIife$, IcsEcclefîa-

fticucs & autres Catholics Piguerli 6 chap.ii. " Prifc de Ly^npat

les Proteftans le dernier d Auril. I le Frcre U. 4. de Ion hiftoire des

troubles ^^Lavillene tut faccagéc,âins les temples pillez, aclc^Ec-

cicriaftiqucs accommodez à la Proteftante.

Cent, % c^AT. 7o.-f«f*Y^.

109 ^ Hormis tranchans dans lesfiaheaui^çcache';^

'Dedans Lyon leioHrdu Sacrement,

^ Ceux de l/^imneferont trejîous hachez^

Tar les Cantons Latins,Mafcon ne ment.
* Nous auons padé ailleurs de ccftc hiftoire. ^ Quelques iour5

après la prifè de Lyon font laifîes par lefdits Proteftans les villes (^ui

luy font proches,Vienne,Mafcon & Chalon fur 5aone,

.^"^..v-CeNT. II. q^AT. 5?I/fvf^

1 10 ^ Meyfnier, ^Manthi,^Utiers cjui Vm^ffS

TeJIe &'nomeaHinfHlt,enclos trouhler:

ey^ix (^ les lieuxfureurdedans mordra.

Puis les Thoctns viendront leur mal doubler.
* Nous auons parlé cydeuant du PrefîdemMcvrnicr. ^ Aix prin-

cipale ville & ficgc du Parlement de Proucnce receutpar force les

Proteftans ^qui y prefchcrent publiquement) foubs la conduite du
Sieur de ManthijLieutenantduvicil Comtcde Tende Voy Pi^u li.

^.chap 13 *^ De ce tiers fera parlé en fon lieu,enfcmblc Ais Phocens,
qui font Marfeillois.

Cent. 4. q^AT. 6t.

m ^ Lefang du iufiepar Taur (p* U Dorade^

Pourp vanger contre les Saturnins
y

Aummeau lacplongeront la matnade;

^ Puis marcheront contre les Alhanins.

1
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^Dam la vilîefdc Tholoufe fe fift vn cruel eftour entre le Catho-

. lic&HaguenotttoutcsfoisiedeiTusnous cft demeuré. Pafquiereri
{t% Lettres.Voy Ican le FrcreH 3.de l'hiftoire àts troubles. Ce crrand
Capitaine BlaifedcMontluccnfcs Commentaires nagueres mis en

\lumiere,en parle auffi pcrtinemmcnt,pour y auoir cfté. ^ Montauban
fifefEcgé par les Catholiques pourncant& fans effed.

SvR May. isd.
V

m ^ Rjen d'4Ccorde^pireplusfort &* trouille.

Qomm il efloitjern& mer tranquiller.

Tout arrefléne vaudrapas vn douhle.

Dira ^ tmiq^Cônfeil d*anichitcr.

® Par deux fois fut fait accord de paix auec le Prince de Condé,
mais les ennemis de paix luyconfeillercnt ny confentir nullement.
^ Il femble qu'il entende le Sieurd'Andelotjparvn autre paiTage, oa
cil dit,Le Long fî«r& inique.

Cent. 6^ qjAT. loj?.

îî5 ^ Fille de^ ïJurefàfyledumdfain

y

Oh mfj[uau cielfe void ^ l'amphithéâtre^

^Prodige veujon mal efi
fort prochain^

Seras captiue^& desfoisplus de quatre.

^ Sac ScpriredAuran-^etur les Proteflans par le Comte de Som-

meriuc le ^.de luin. ^ lUppcile Aurangc poétiquement fille de l'Au-

rc,pourcc qu'eftant k lieu çilcue'fiir le clin d'vne montagne, il cft or-

dinairement agité des aures& vents. *= Et l'appelle afyle de l'Hugac-
j

not,pourcequicellevillearetiré de long temps les fugitif; du pays.

, rOçcidem, auec vn arc au ciel panchant fur ladite ville.



Cent. 3. q^AT, Si.

114^ Legrand Criard/ans honte audacieux

Efleafera Gouuerr.eurde l'armée^

• La hardtcffe defon ^ contentieux.

Le "" Tont rompu ^
" cité depœur pafmée.

^Bataille de Vaulreas gagnée par le Baron <îcs Adrets contre le

Comte de Su2e,quil appelle grand criard : ayant efté premièrement

défait prcs dAurange par ledit Comte Voy Milles Piguerrcli,^. de

fonhiftoireFiançoifc, ^ C'eft ledit Baron, François de Beaumonr,

qui s'eft fait alTczcongnoiflre&redoubcerpar toute la France pour
fa grande hardiefTe accompagnée dépareille cruauté, ilfouloitdire

lemcfmec|uece grandCefaijque toute cntreprife dVn grand Capi-

taine doÏLçftre accompagnée de célérité, & la monftré par efFe£V.

.^Chafteau du Pont de Sorgueau Comté Venaiilin forcé &rôpupaf
les Proteftans.Pigu audit li. ^ Auignon en pocur grande.

Cent. iî. q^at. 9 7.

115 ^ Par Fîllefranche Mafcon en àef^rroyx

Dans lesfagotsferontfoldats cache:^.

Changer de temps en primepour le Rojy .

Par de Chalon O* t^f^ioulms tous hache^
* Monfieur deTauanes Gouuerneur de Bourgongnc recouurcatl

Roy Mafcon ville de Lyonnois par vnftratagemc aflczrare & nou-
ueau,ç!cfcrit par ledit Pi^uene nu Hure prcaliegué , vn peu autrement
quil neft icy fpecifié. ^ Elleseftoit iaifséfurprendrcfurlaprimc,
ainfi que cy deuant auons noté.

Cent. 8. q^AT. 17/
ï\6 ^ Les bien aife^ [uhitferont demis.

Le monde mis par les"" trois frère en trouble.

(^ite ^ marinejaifiront ennemis.

Faimfeufang^ej}e^& de tous maux le double.
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^Mutation <î'eftats,& dcfortune, ^ Ces trois frères font YAàmi

fal d'Andclot& Cardinal de Chaftilionifur îefqucls iay obferiié v r

bcauprefagcdcnoihe Autcur,qarfait à ce propos, &: ditainfi , Ceu:
qui feront employez à donnerfaucur/ecours & a) de pour leur Roy
à la départie feront tout le contraire : tellement qiie fera par eux le

monde en grand trouble.Il cfcriuoit cela 1 5 5 9 ^^ Haure de Grâce fai-

fie par les Protéftans, &liurccpoùrgagc&aireuranceàrAngloi£.
^ Cite marinc,p©m maritimc,&: voifinc de la mer.

h

Cent* 6. ç^v a t. 3 5.

îi7^ Par citefranche de lagvdnd rûer^ Seline^

^ Qui^orte encore âtejîomac la pierre^

Angloife clajp njiendrafoubs la bruine

Prendre^ 'Vn rameai: degrande onuerteguerre.

* Defcente des Anglois à troin fois dans le Haure de Grâce. ^ Lori-

dres. *^Amon iugemcnt il appelle la grand Mer Oceane Seline, pour-

ce'quc la Lune
,
qui en Greceft aî\7\ yîf, gouuerne principalement

les eaux. *^ Qui fc refcnr cncores àzs anciennes inimitiez. ^ Ce ra-

meau eflledit Haure de Grâce , non gagné fur nouSxparlefdits An-
glois^ains à iccux liure par noz Proteftans^ainfi que iay dy.

SvR Octobre. 15^1.

Il i

îî8 Par le ^ Légat du terrejlre O^ marin

Lavande Cape a tout s'accommoder.

^ Efire à l'efcoute tacite
'' L o r v A R i N^

Qjikjon adiiis ne voudra accorder.

^Arnaud du FerrierPrefi dent à Paris, AmbaiTadeur pour îe Roy

au concile de Trente ^ La grande Cape , ou Chape , eft le Pape. "^ Le

"Cardinal de Lorraine audit Concile ne veut accorder à l'Eipagnol;

l'ancienne prèfeance des Roys de France. ^ L o r v A R i N eft l'ana-

Efamme de L 5 s. B. a i n.
• NpVEMB:
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119 ^ D'ennemj "i^ent empefchcra la trouve,

^ Leplus grandpoint mis auant difficil,

*" f^in depoifonfe mettra dans U coupe.

*"

^ajjerfans mal de chcualgros ^fouJJiL

^ De l'Anglois promettant fecours aux Proccflans- ^ C'cft cîâr-

gcnt,dont faute y aiioit. '^ Ce tiers vers fera ailleurs explique ^D'An*
rielot fe rend à Orléans le ^.de ce mois fans auoir trouué en chemin
aucun empefchement,auec le fecours d'Allemagne de neuf Cornet-
tes de Reitres,faifans nombre de trois raille trois cens chcuaux,& de
xz enfeignes delanfquenets fort bien armez,montans à près de qua-
tre mille hommes de pied. Le Prince Portian fe iointàcuxàStraf-

bourgauccenuiron centcheuaux François. I. le Frère tout au com-
mencement du 4. liure.^FoufllI,mot inuenté par l'Auteur, pour aé-

tommoder fa ruine,Gros fouffil^grofres troupcj.

Cent. 10. q^^at, i.

iiô ^ i^ tennemy tennemyfqy promijc

Nefe tiendra.
''

les captifs retenus.

Prispreme mort^(^ le rejîe en chemife^

^ Donnant le rejîe pour enrefeconrus.

^ Le Prince de Condés'acheminant contre Paris prifl la ville de
Pîuuierspres d'Oileans, où furent exercées les cruautez comprifes
en ce quatrain contre la foypromife.VoyI. leFr li. 4. delhift. des
troubles. Lts foldats furent tous ferrez diins vn temple

,
pris & dé-

ualifezàloifir.raefmes de l'cfpce & de la dague. Quant aux prcb-
ftres,on en tua autant qu'on en peut rencontrer. ^ Munitions & vi-

ures qui y furent trouuez en grande quantité faifis:& conduits outiij

ce à Orléans fix cens grands niuyS;,dc bled froment, & mille joiu-
çonsdevin.LedicFrere.

H
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Cent. ii. ^vatr. ju

m ^ I^ïuues/imeres de malferont ohflacUs.

Le. metUefiameitre non apaifee

Courir en France, ' cecy comme d'oracles:

tJ^aiJ^ns^manoirsy^alais.Jeéîe rafee.

^Bîcnquecequat.repuiiTeaccommocîer en cîinefs lieux, ceftitY

fur autres le demande, en ce que le Prince de Condédeilogeantde

Corbcil& tirant droir a PariSjles deux armées Proteft & Cath.mar-

choient cofté à coflré la riuiere de Seyne entre deux Ce que ne Te fai-

foit fans plufîeurs paroles & itérées efcarmouches . Car comme les

deux foldats dé long temps ennemis ,eulTentpieça cherché l'endroit

|!iourtcrmoigner la grandeur de leur haine reciproc^ue, ces la prime
decoiHierte ce feu,qui auoit fi long temps croupy foubs les cendres de

pareffsjCxhala v ne flamme de fi grand courroux, que fans le large en-
tredeux de la Seyne, cesbrauades fefufTentaifementconuertiesen

cruelles & plus fanglantes attaques qu'ils euiTent peu : mais la lar-

geur delà riuiere,& la moiteur de l'air qui enfortoit, alcntiflant la

force des harquebu2ades,fîrent que peu d'vn & d autre party s'y trou-

»erent bleiPez: ai ns remettant lefurplnsà la première rencontre , fc

reti)crcnt peu à peu chacun foubs fon drapeau, Lie Fiere H. 4. ^ Cela
iêra expliqué en fon lieu.

S VR Avril. 15(^1.

îtz ^ DeL oïl^njiendrajlffcitcrfotir mouHûïr.

^^ain diCOUHcrt contre^ pct4p:einfmi,

^ De nul congneu le malpour le deuoîr,

^ En U cuifne trouuémort C^fai.

^ Par Loin il entend L o y s de Bourbon Prince de Condé , le-

quel conduit fon armée dcuant Paris le i8.de ce mois, ou ayant fe-'

iourné II. iours fans nul eftecl.leue le fiege.Pafquier en fes Lettres dit

«^ue le fiege y fut mis ic fremici iour de Décembre : puis kué en deU-
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be ration d aller recueillir les Angloisarriuez enNorman^ic.^L'Au-

theHrappelleeuidcmmentlepcupleParilicii, ]nfiny:& ailleurs leur

cité le cfiaosje grand chaos, le lieu de la multitude, & fouuent îa

grande cite, *^Pource tant plus difficile cfl: il à guérir.^ Que veut dire

en ce lieu celle cuifinc& ce mort trouué cniccUe, à peine fepeut af-

fçurer chofe proche de ce temps.

Cent. y. q^Ar. 8^.

113
^ Par les deux îejîes^ trois hrasfepare^

Lagrand citéfera par eux wxêe.
^ Des Grands d'entre euxpar exil ^Jg^rf^

"TarteHe Perfe By^amefortprcJJée.

* Paris vexe pat le père. le fils premier né,&: les trois nepueux , frc-

rcs. ^ Lts trois frères dellus nommez. ^ Cecy cil d'vn autre lonaeau.

SvR Septemb. l$6^.

114 ^ Kemisferont en leurpleine puijfance^

D'^vn point d!accord conioints/ion accorde'^

Tous defieT^. ^plus aux Ra:^esfîances

^ Plufieursientre eux d hande dehordc:^
^Tant Proteftans que Catholics feront remis en leurs dcgrczfc

authoritez par l'accord prochain. ^ Plusieurs pourparlcz & abouche-
mens de paix accordée fur le commencement de ce mois, puis le tout

rompu en vn inftant. '^ Tous s'efcrient qu'il ne falloir plus parler d«
la paix. ^ Plus de fiance ny aux vnsny aux autres. * Ce Ycrs ^erni^
(me femble)touche plus l'aduenir,quc leprefent.

Cent. i. q^at. 78,

115 ^ "D'vn chefvieillard naijîra Cens behete^

Dégénérantparfauoir &par armes.

Le Chefde Franceparfa ""fœur redouhtê.

Champs diuife'^omedeTl aux^niarmes

^

H ik



Commentaires fur les

^Quieftcechcfvieiilardjihveftbefoinicylcdire. ^ Le Chefde
ïfance cftic Roy Charlcs^qui reçoit le fecours Efpagnol arriaé dans
Paris le7.de ce mois. *^Madame Elizabeth crpoufeduRoy Philippes.

SvR Mars. 1562.

I2Ô ^ SjmeH deLoi N^de Loi Npm minera,

' Tris^captiué. ^paciféparfemme,
^ Tant ne tiendra comme on harginera.

^Jl^ïts nonpajje^ oBcr de rage famé.

^Loys^eBourbonefmeudecholere s'approchera des coirps , fç

ruera parmy laprelTedescombatans ^ Bataille de Dreux donnée le

j9.Su. mois on le Prince de Condé cft fait prilonnieu. ^ Le tout eil: pa-

cifié par la Royne mère fur le mois de Mars prochain '^ Vn chacua
defîreraia paix, &neanrmoins fera de graadesdifficultez àlarcce-

Uoir.^Mis aa nombre des morts aucuns Grands,qui n y eftoient/Ra-

ge oftce de lame par la guerre & mort de piufieurs.

SvR NOVEMB. 15 6c.

izj a T^efera misdes Notmeaux dechajp'^.

TS^o/V o*deLoiN &le Grand tiendrafort.

Recourir armes. ExileT^phis chajJeT;^

^ chanter 'yiêîoire. ^ non libres réconfort.

® Ces trois premiers ver s ont cflé touchez cy deuant. ^ On chante-r

ravidloirejditTAuteur :dc laquelle vn chacun attribue l'honneur à

MonfieurdeGuyfetauquel le Proteftant quittant du tout la campa-

gne auec la perte du Chef& de fon artillerie, laiiTa plus de huit mille

des fiens,que morts, quepris, que blefTez fur la place. ^ Les captifs

ïrouueront reconfort en leur malheur. Il femble toucher les honc-

{les o-racieufetez dont vfa le^it Sieur de Guyfe enuers le Prince de

Condé fon prifonnier ^ lequel il fift participant defonlit&table^

campé près de Dreux.
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S V R L'A N 1 5 6^
5,

118 Le verfaîn^fang^més efmeu.^ rkn d'accord.

^ Infinis murtres^captifs^morts^^rcuenus.

Tant d'eau (§ pef}e.[?eti de tout . ""fonne^con.

Pris^morts/mts. grands deucnir^venus.

^11 diratoutcsfois cy après, Paix par mort, & prochainement il a

ditjPacific par femme. ^ Auant q«e la paix foitj&r roire iccUe publie'c

plufîciirs murcres fe commeLtront & mifercs '^ Encores ouyra on
fonner les trompettes de guerre, '^ Pluficurs de baUe qualité vien-

dront en degré d'honneur à l'occafion de la gucrrc,&: le font ja,

Ianvier dvdit an.

119 ^Tant à'edî4^îdntmorts^îant d'armes cfûiou-

B^ien d^accordé. 7^ Çrand tenu cappf, ( uoir.

^
Qjj^f^^g, humainyYage^jureur nduoir.

Tard[^emtcnt,pefle,gt4errc.motif.

^ Ce vers touche l'aduenir& les fécondes & tierces guerres ciuilcs.

^ Rien d'accord pour ce mois, ny lautrc. ^ CcGrandeftIcmefmc
Prince de Condé captif& tard pcnitcnt.ainfî qu'après il dit.*^Lcprc-

ffiier& tiers Y ers fedoiucnt référer ailieurf.

Cent. 5?. c>j/at. 13,

130 ^ Les Exîh'i^utour delà Solongnt

Conduits de nuiBpour marcher en Lauxois.

Veux de ModencArucuUnt de Bologne

^isjecouuersparfeu de Buran^ois.
H iij



Commentaires fur le?
* Appes îâ bataille de Dreux lAdmiral loge , & rafiefch it fon'ar-

«îée e's villes de Solongne & Berry, Selles luy e/> rendue non loin de
Sufanccz.Auti-c congnoifTance ie n ay de cefte hiftoirc.

SVR NOVEMB. 15(^2/2-^^^

151 D*ennemy ^mrempefchera U tvoute.

Leplusgrandpeint misamm diffciL

^P^in depoifmfe mettra dans la coupe,

l^ajJerfmsmaldecheudgrosfoujfiL

^ Vents d'alors mcmeilleufement contraires an^t troupes Angîoi-
fes.pourarriuerd Angleterre au Haure de Grâce ^Les Proteftansat-
tendoient d Angleterre hommes & argent, nerfs de la guerre. ^ Ce
tiers vcrfet n'appartient ic;. ^ Et ce quart e(i dumoisdeNoucmbre
precedeat.

Cent. i. qj/at. ^6.

131 ^ Qeluyquaurala charge de dejlruire

Temples ^^feBes char^gerparfAntafe^

Pliisanx"^ rochers ijfianx vtuans viendra mire.

^Par langue ornée oreilles reffafie,

^ Ces trois vers femblent toucher le Duc de Guyfe , & le quatrié-

fne le Cardinalfon frère 5 lelquels seftoient propofez d'exterminer

tous les Proteftans de la France. ^ Qui ont abandonné l'ancienne re-

ligion pour ie ne fçay qu'elle fantafie. ^ Dieudifllpantenvninftanc

les confeils ées hommes diuerfement. ^ Il touche leioquence dudici

Cardiflal.

SvR Février. i^62:f'^3'^'-

135
^ Pour I{a';^s Chefneparviendra dl^out.

^ Ediîs change'zd^s prreT^rnis au large.

* Mort Grand trouué.moins defoy.ùas debout^

Diljimulé^tranffrape â hau^e ,
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* Le Cardinal de Lorraine cftoic en Italie follicitantlePapc, îe

g.oy dEfpaffne & les Vénitiens à la ruine des Huguenots Eft Paf-

quicren fes Lettres ^ Ce fécond & dernier ver sont cfté touchez cf

ieuant "" MortduDuc deGuyfcdu 14. tue' par lean Poltrot gcma-

hommedAngommois.

Cent. 3. ovat. si'^'^t:^'

1 5 4 ^En ïan qu'vn œil en France y^|«er4^^{

L^ Courfera en vn hen fâcheux trouble.

Le Grand de'BhOY sfon amy tntra.

Le rezne mis en mal o^douhte double.

^ Ces deux vers font expliquez rurI*ani5^o. ^ L'Admirai chargé

delimorc daDucdeGuyie,nonlePrince deCondé, qui lors cftoit

prifannier.DcquoT toutesfois ic ne trouue rie^ aux Prefagcs de l'Au-
teur.Voicy ce qu'eft dit du murtrier fur 15 5^.Le crime dcccluy qui fe-

ra furprispa? diuinedecouuerte
,
qui de long temps portoit fur foy

dehors cache, occult au cueur,fera à fa grande confu{ion:on n'eut pas

cuide qu'il eut voulu perpétrer tel crime. ^ En Blois fc trouue

Lois, tout au long,S: le B. lignifie Boarboo.

Cent. I. qjAT. 38.

135
^ Le Sol O* l'Jïgle an " videurparoiflrontl

*"

RrJ^onfe vaine au vaincu ïon affeure.

Par corne cris harnais n'arrejleront.

^ l^indiHe. paixpar ^ mort s'acheue à l'heure.

^ Paueur d hommes & d'argent du cofté d'Efpagnc ^Au Roy Char*
les qui a eu ce bon heur d'cftre toufiours vidorieux far fes ennemis.
^ On abreuue le vainc-i de douces parolles, ^ Pluficurs ne veulent
laifTcrleharnois.^LavindidesexecLitefurle Due de Guyfe.

^"

Paix
arreftée le i i.du moïj,& publiéele 19 au camp prés Orléans i Ce que
parfer(dit-iUUleur$;n'apeusaccomplir/eraparichcué,f4l<7/;./d/fi^^^

«c feront triltcilesnicilecsaucc de ioyçjgraadet»
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SvR Mars, i$6j.

136 ^ Pères& m ères mort s dedeulsmjïnîsl

femmes a deuLUpfiiknîe montre.

^ ^ Le Grandflus nejlre , Uom le mondefinir,

Souhsf^ix/eps. ' c^ îreflous alencontre.

® Ayaîis perdu leurs enfatis , & les femmes leurs mârfs au feu des

guerres ciuiks.^LcDucdeGuyfen'eflplus ^Grandiiîîmehyperbo-

k.Ierinteiprete Tout le monde en deiilj&efbahy. De la perte du-

quel pour lorSjl'Auteur efcriuoit ainfî fur lan 1555. Laperte de quel-

ques perfonnages fera irrcparabletmefme de celuy, qui valoit non
moins en confeil.c.uentousfaits beiliques . Themiflocîesoncqucs

ne fut tant plaint ^ Le peuple François iouyra de quelque paix & re-

pos. *^PlufKurs ne Tcuioient la pais: ainfi qu'elle eftoitarreftée.Tou-

tesfois la plus part des ininiitiez & querelles (dit noftre Auteur fur

ij^o.femachcrontjon fera dufourd^du muet & de laueugle.

SvR AOVST. 1^61.

ÎJ7
^^ LesawIore'^JeS Sdcresmalcontens:

^ Puis tout â cot^ffar
^ Ândroqyns aUgres.

De la^hspart tûir^ ^ non 'venu le îcnips^

Ph^fiems demre ep,xferont hms foupes maigres.

^ Les Eccîefafïiques principalement fe malcontcnroient de l'edicl:

êe 1-3 ir, e: rccondeu^ciit'de 1 aliénation du domaine & bien de l'Egli-

a trois millions de liures : chcfe à quoy dix ansanpara-

1 ^:ut feulement ofé penfer.ditPafquier en fes Lettres. ^.Pof-

I :. , pour auoir obienu du Roynouuelle peimiiTîon dereuendre

Icri te; rcs les moins incommodes pour j acheter celles qui auoicnt

ciic 'V c luluf s fur eux auec yn grand defordie, ledit Pafq, ^ Prélats à

nie il urganentjà qui n'eft permis le mariage , tout ainfi qu'aux An-

drcgyns & Hermaphrodites. ^ Cecv efl eacores dans i'aducnir, puis

euil diî.non venu ieteinps.



SvR Octobre. 15(^0.

ijS
"" J^r4 r^rdfii^* /« requcfie décente.

Seront chajfe^^ puis remis aufus,

La Grande Çrandefe trounera contente^

Aveugles,fourdsferont mis au dejjhs.

^ Bien que ce quatrain ait efté touché cy deuant, ic îc rcpcteîejf

pour cftre (on yray lieu , mcfmes eftant beaucoup illuftré par ce que
ditPaquier en fes Lettres fur ce temps Semble que toutes choTcsfa-

uoriTèntm.tintcnarît ceux delà religion prétendue rcforjnc'e, , îcur

fort&puiilantennemv rue: Tedid de pacification fait à leur aduan-
t?Lge:lc Prince de Conde' & l'admirai demeurez fur pieds : Ugcncralc
furin' cndance d es aiïaires de France fans contrôle demeurée pars ie-

uers la Royne,qui ne demande que la paix:nul enncmy
^
q^ui fcnlble,à

face decouuert.- s oppofer à leur cntreprife. Car encores qucquelqucj
Seigneuls de poix ne piiiiTent o;oufter ccû edid, fi eft-cc que les cala-

mittz de treize, ou quatorze mois les tiennent aucuncracat retenu jV

Voylercfte

Cent. ^, qj/à t, 6 6^

135) ^ Paix^vnion fera (S^^ changeffient

Ejlats^ojjices. ^ has haùîyO* hant bien las.

Drejjer voyage Jefruit premier^torment.

Guerre ceffer.
^ cimlsproccz^ydchats.

* Paix par toute la France en fin proclamée & reccue , de îaqueLla
noltre Auteur baille l'honneur à la Royne mcre & Sieur Cardinal
d.e Lorrainc.par CCS mots tiitz du Prognofticfur 15^?! Quelque Gra-
de bien grande,qui aura le furnortidc pic & débonnaire, &lAndro-
gyn,auin feront quelque grand cas de bien,dont en fera d'eax perpc-
taclle mémoire.^ Tous les Eftats dcMonfieur de Guyfc diftribue»
aux fiens.Cinq Prefidens de la Cour de Parlement de Paris faits Con-
feiliers du confeilpriué.Subitc mutation de tous cftats , dit ailleai>
noilre Auteur : & du plus j>etit iuf^a'au plus ^rand par nouacau»

l



i^ommentatre^ jur les

eflats & offices fc trouuc-ont changez. ^ L'Auteur fur 1^59.acîuifant ce

temps, difoit^Seront de ii fubitcs mutations que ceux qui feront haut

feront bas:&: ceux qui fa'ont bas & moyens feront hautement cfic-

nez ^ Ce vers fera expliqué cy après. ^ Oncqucs ne fureat ycuzdIus
^e débats (Siproccz.

5VR OCTOB. KjCl.

140 ^ GrisJ^Uncs e^ noirs^enfHmc':^&jrGquc7

Seront remis^demis,mis en leursfeges.

Les RdHâfJ'eursfe îroutieront mo^ue-;^:

^Et les yeflalesferrées en tories yi^gg^s.

* Par l'edid dcfcnfes faites à ceux de la religion prétendue , de ne

troubler les Ecclefîaftiques en leurs bencfices,ny au feruice diuin:& à

ceux cy permis d'y r'entrer ^iveftridlion fur l'exercice de lareligiou

nouuellc le voy de iourà autre rongner les ongles à ceux de la reli-

gion.ditPafquier. *^Enioint aux moines & nonnains, qui pendant,

ou depuis les troubles s'eftoient defroquez , fur peine de punition

corporelle de retourner en leurs monaftereSjOu vuider la France, Le-

dit Pafquier. ^ lliegges.mot Prouençal,pour règles.

SvR May. 15 <^ 3.

14-1 Terre tremBler,^ tué.p'odige^monfîre:

Captifsfans nombrefaire dcfjtefaite.

Jj allerfur mer adiiiendra malencontre^

^ Fier contrefier malfait de contrefaire,

^Lcdit Sieur de Guyfe eft tué & bien mort. ^ Pluficurs emprifon-

nez pour ne vouloir mettre les armes bas ïcy ( dit ailleurs no(i;re Au-

teur'; commencera la ruine,fuite,mort ignominieuf: & honteufecon-

fufion des fcdit!eux,rebclles,querelîeux 5c promoteurs d icelles:lcur

fiecle fera change,& les arbres feront chargez d ignominieule lufpen-

£on ^ C'eftmalfaitjdit l'Auteur^de faire du mauuais contre le niau-

liais,& de re2;imber contre l'cipcron.
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IVIN DVDIT AN.

141 ^ Viniulle basfort ton molejlera.

GreJIeJmnder^thyeJoryù^gratié marbre. ^

Chefde /ïêard peuple a morttuera.

^Et attachéefera la lame a l'arbre.

^ Pluiîcnrs du bas populaire fuppliciez pouraevouloirobcyrà
l'edid. O qu'elle boucherie ; du ailleurs noftie Auteur fera faite des

auteurs de fcditions!oncq:;'es naduint telle cal mitcufe affli<5tionà

tels mifcrablesi&toflfcrcrentiroRt combien peze le décret de Tari-

.flocraiic Se démocratie. ^ Les Prefidcns & Confeillerscnuoyczdc
par le Roy tant en Piouencequ'ailleurs,fîrentdc grandes exécutions

& iufticcsjmefmes vn que l'Auteur entend parriculieremcnt par Chef
de fuard. ^ Les armes en fin feront mifcs bas.

IVILLET SVIVÀNT.
145 ^ De quel non rnab.mexcufdblefuite^

Lefeu non deuL le Légat hors confus.

^Ahplus blefe neferafat te lutte.

Lafin de Imn le fil coupe du fus.
^TantCatholicsqueProteflan'; caufedemal. ^ Le Sieur dcTlH^

Ambaffadcur pour le Roy à Rome confus,pour les admirables chan-
gemens & mutations, qu'il auoit entendues cftrc en ce royaume, ^ Le
plus blcfsc & foulé eft le peuple ^ Aucunes prouinces nepofercnt les

armes que iufqu'icy,tant efloient acharnez les vns fur les autres,

A O VS T s VI V AJSf T.

144^ Bons fnement affaiblispar accords^

Mars (^ Trelatsvnts n'arrêteront.

^ Les Grands confus, pardons inc'tdezi^corpsi
"^ Dignes indigf^es biens indeusfaifront.



Commentaires furies
^ Pacification prcccdtnie beaucoup plus aduantageufe au Protefrain

qu'au Catholique ^ Par Mars aucuns entendent lAdmiral.S: par Pré-

lats, le Cardi de Lorraine : & par ce vers les diflcrcntsdc ces deux
siaifons ^ V'^oyans les choies a] 1er contre leur opinion ^ Ce dcmy
verseft vnpeu obrcur:toutefois le peut entendre corruption de îu-

gcmcfis , ou autre telle chofe ^ <„c qu'aduintpour îamukiiudedes
piQrts en ces gucnes^dont on ignoroit deplujEicurs Us vrais héritiers^

SvR l'an 15^4.

Î45 L ''anJèxtiL^luyes.froment abodcr, ^ haines.

^ux hommes îoycPrwcesyKoys en Jiiiorcc.

TroupeaHpenr. ^ mutations humâmes.

. Peuple affoule»& ^poifonfiubs Fefcorçe,

® Les haiiîes & inimitiez abondent entre les hommes au milieu de

iapaix ^Cecyfemblc plus toucher laduenir. ^ Temps bien muablc

(dit-iUilleurs^&terpolîîblequefutdclong temps: car les fiecles k-

roftt tout autres qu'ils n ont efté le pafsé.Lt après encores La muta-

don du temps fera telle & fi muable', qu'on y perdra Ton thème
^ Au

regard delà police commune de la France , on s'tft aduiie de plnfieurs

sioualitez pour trouuer deniers Pafquier,^ Pour les retrancheracns

faits depuis fur les prefchcs des Protcftai-is.

Février dvdit an,

ijpC Délugegrand. ''

bruit de mort confpiree,

Kenouéfiecle.
"^

trois Grands mgrand dijcord.

Par boutefeux la concorde empirée.

Pluyê impefchant.^ çonjetls malins cïaccotd.

• Difcorde entre la maifon de Guyfe & de Chaflillon, accompagnée^

^e grandes haines 5c foupçons ^L Auteur difoit dés lan 1555 ïlrau:

qu'vnnouueau ficclefoitrenouuellé Etfur 55 regardant toujours auj

^emps des guerres ciuiles, Les cieux fontdemonftrancequ'vnfiçcîe

|ipuueau df £ef & de Saturne eft deprefent. l Le Roy cUfoUicité de'



Centuries de NojlraâamHs, 3j
plusieurs pars de n'entretenir deux religions diuerfes en Ton royau^
hic.I.leFrcreli.4.Eteft ce que l'Auteur appelle empirer la concorde.

^Les Proteflans uefouucntbônes les nouuellcs polices parlaFran*
ce faites par le Roy pour aileurer fon eftat.

Cent. s>. qjAT. 6 6.

î 4 7 ^ Taix^vmonjera O* changement

Ejiats^o^ces.béLshauî^^haut bien bas.

T)refjer voyage.'' lefruitpremier^îorment.

Guerre cejfer.cifiils proce^^^^debats.

^ Cecy a eilé expliqué cj dcuanc ^ Le Roy pour fatisfaire aux do-
léances de tous collez de la France, fc refoult faire vnereueue' de tous

fcs fubiets par vne longue promenade par tout Ton royaumç. ^ Veut il

point dire,que le fruit premier au Roy de la paix, ou de Ton voyage,

luttourmentjpourauoirlesaureilles infiniment rcbatues des plain-

tes que luy faifoit tantoft le Catholic,tancoft le Proteftât à fon tour,

SvR Avril. 15^1^^%-r^

1 4 8 ^ Z<? ter?7ps purgéy ^pefiilente tempejle.

Barbare infult-fureurj^nuafion

"" Addux infinispar ce mois nous aprejle,

Etleîphs Grands deux moinsJ'irrifton.
? Par les guerres pafsécs Auflidifoitilfurrani 5 6 i.Long tempsa

queie monde naefîépurgé ny par famine, confîiâ:, ny mortalité.

Comme fi telles affiiÂionsfamiî que médecines) faifoientbefoinà

ce gr?.nd corps,pour la confcruation d'iccluy. Grandifïimepeftilcn-

ce afflige la Gaule ce îc année:comme s'il difoit,A la guerre fjccedera

la ptftilence. ^ Ce tiers verfet & quart fcruent au pafsc,& an 15^1.

SvK May. 15^4.

I 4 9 Temps inconflant.
""

feures^pejlejangueurs.

GlierresJebats temps defoUfansfeindre,

Submerfons ^ Trinceammeurs rigueurs.

Fdices Rojs& Grands^ ' autres mart craindre.



^ Commentaires fur les

®AuPrognoftiGaelaiii5:55 (îreiTaiittoiifiours fescôups ^ur^âJ^e-
îîir,^Alltearcii;oitaln^l,Les maladies feont bien autant à craindre-,

que ks guerres,foiilemens&opprefîions du pe' 'pie par gens fans rai-

lon,cntcndantles Proteftans Et fur 5-5 IcyTc préparent trois princi-

paux flLaax,pen:e,gaerre&: famine. Celuv qui ne verra telles calami-

tez.fera non moins heiireux,queceluy qui fera occupe du fommeih
tant fera horrible ie temps par telles crois verges & fâcheries celefles.

Et cncorcs ailleui s La famine d vn codéjapeftc de l'autre , & le glai-

nede tous coftez ^ Ce fécond vers eft d^s chofes à venir , ^i troubles

<leî5^7 ^ Le Rov fe veut faire craindre &obeyr de Tes fubiets *^ Quii

fufcitqient naaueaix troubles , comm il adiiintc'spays diiMayne^

d'Anjou^TourainSjGujennc & Perigort Voy Lie Frère dela-jai.

5 VU IVIN SVÎVANT.

i$Q ^ D^ lieufeu miS la pejîe&fuite naijJre.

Tem^s variant, "vent. la mort de trois Grands:

Du delgrandsfondres.efîat des Ra';^èpaîjlre.

^ F^ieilpres de mort, boispeu dedans vergan s.

*Pe{î:efortenuenimée& remarquable. 'Non moins ed: à noter ce

qu'apporte noftredit Progno(l;iqueur,:& lauons veu fur 15(^1. Sera la

peftilencc fi grande(dit-il)aux plus grandes citeZj qu'elle fera oublier

Eotalemcnt les feditionsefmeues pour lafoy & religion. ^ Tout le

rcftefcmblencconuenir a cetemps, ^ Monfiear le Conneftable
,
qui,

mourut près de ce temps,trois ans apres,fçauoir 1 567.
'^ Pour le degall

Fait par le foldat,foit quil tienne les champs , fo it qu'il demeure en fa

^arnifon.

Cent. ?. q^at. 61.

151
^ Lors OM on voirra expilcr leftint temple

plusgrand du Rhofne ^facres p'oflma\

'T^ar eux natjlra Pefïtlencef ample,

^^

Roy fait iniu fie ne fera condamner.

^-CeflepefliîenccneRicl'andelaprifedc Lyon, ainfi que fcmble

èirçi^Auteur,ains deux ans après iccllc, de laquelle mqururent plus



Centimes deNoflradamuf. 5^ '

<ie5©ooo.peiTonnesrclonSurms&:Paraclin.^ Parmyeux. * Ncfea
condamner les expilatcurs des temples,ains leurpardonnera. • ^

C E N T. 5. QJ/ A T. ^6.

151 ^ Le ciel{PUnciH la cite)nous pre/age

Par clairs infîgnes c^parefloîllesfîxeSy

^ue defon changefubit s approche l'age^

fjjpQurfon bien^nypourfes maléfices.

^ La cité iadis fondée & conftruitc fur la montagne au confluant &
afloiïblage du Rhofne & Saône par L Munatius Plancus Conful Ce-
feur, Capitaine & Lieurenan tgeneral des Gaules au nom de 1 Empire
Romain,eft Lyon ^G Paradinenfon hiftoire deLyonli.3 ch.p.fait
menrion de cechange,dirant,En ce temps la mortalité fut fî extrême
€nlacitédeLyon,qu il neft nîtmoirenypar hiftoire, ny de fouuç-
îiance des viuans en auoir veu vne plus cruelle. Car il demeura fî pcii
ilepcrfonncs après iccUe Se après la malheurté des troubles .que ladi-
te cité cftoit tant diifcmblablc à ce qu elle auoit cflc, que peu après on
ne la pouuoit recognoiltre , tant les grandes ruines &laraorcra-
iioienr dcfii^uiée & dccruifce.

SV K IVILLET l;^4,

[^3
^ En péril monde o* Roysféliciter.

K^T^s ejmeus. parconfeil ce qu'efloit.

^ LEgUje Royspour eux peuple irriter.

Vn monjîrcra après ce qHiln'ejîoit.

^ Pluficurs cfmotionsauecchaftiment ^ Rien ne feri chano-ée's
facrcmens & cérémonies delEglifc Catholique. * Le Roy, le peuple
iêrapourlEglifc Catholique "Ou, LesRoys , les Ecclefiadics & le
3euple feront irritez contreieProtciiant, ^ Qaicft ccftuy, ic ne k
suis deuiner.



CommentairesJur les

SVR NOVEMB. 155^. v^ ^

f 154 ^ Tropos tenii^^nopces recommencées.

t
^ Lti Grande Grandefortir^t hors de France,

l^oîxâRomagnedecriernonlaJIee.

i "^Reçoit lapaixpar tropfeinte ajfeurance,

^M. MarieSmardRoyne d'Efcoife, efpoufe en Ccconâtsnopcej

Henry Stuart Seigneur d'Aricy,& fils du C omte de Lcnoz ^ Les dcux

vers du milieu ne font de cefte année ^ Fait la paix auec fesfubiets

rnal feurement^ou bien auecla Royne d'Angleterre fa voifine.

f

A a VST S VIVANT.-
, 155

^^ Déluge près,peflehouine}' neuue

c ScBejlechirfaux hommes ioye mairie,

^ De loyfans loj. mis au deuampourpreHue^
^
Ly^paJ}^ emhuche\& deceus couper "veine.

^ ^ Les inondations & rauagcs d'eaux font proches. ^ Ceux de la re-

îigion (dit Pafquier en fes Lettres) fetrouucnt grandement efîongnez

delcurcompte:parcequepcndantvnepaixon Jeur aplus rongnéles

c ongles par edits doux & non violents, quonnanoitfait auparauant
^' auec grande pui/Tanced armes. ^Pourcc qu'en fin l'apcflumecreuerâ,

^ & reprendront hi armes' ^ Ce vers me fcmble conuenir auec le prece-

dent.ou iio. dhyVtunonJhreraaftres ce <j[Hd n'efcott. ^ CeRc fin appartiens

ailleurs.
^ Septemb. s vivant.
^ 15^ ^ Tout monder, âlaRa'^f perte.

.

"^ ^ol de muTymort. de tous biens abondance.

Efchapera par manteau de couuerte.

^'ï)es neufs a^ njtetixfera tournée chmce,-



[enturtes diNûflraddmus. 37
^ De ceftc grande inondatio n d'eaux paile Surius, & d'autres cala«

mitcztmais iî la m?t aducnuë aux Alkmagncs fur Iccommcnccpienî

dciariproehaio. ^ Perte (iccroy) aux Ecclcfiaftiquespourlavendi-

tionia dite d* leur domaine par Icdiâ:. ^ Ces deux vers moyens ne

me font guère ouucrts. ^Parles vieux il entend les Ecclcfîaftiquas,5c

par les neufs les Protcftans.

Octobre Svivant.

157
^ Lahuche&gorgeenferuidespufiuleSy

DefePt Grands cinqjoux dtfttUantc nuire.

^ 9^luyefi longueJ non mort tournent huiles.

"" Le Grand mourir^qui trejlousfiifoit luire.

^Quelques vns ayans manié l^s finances du Roy font cxccatcî

à mort.Pafqaier en Ces Lettres. ^ Les pluyes continuent. * Ce vers a^*

particnt à l'an fuyuant.

NovEMB. Svivant.
Ï58 ^ Tar bruit defeu Grands (0 Fieux défaillir^

Pejle ajfoupte.vneplusgrande nai^re^

Pepedet^rajoin ca<hé^peu cuetUir.

Adourir troupeaufertîL '^ioye horsprejîre.

^ Ce premier vers touche vne autre annce.^ Pefte de 1 Ara,cft l'hu
refie. Ara,autcl. ^ Foin foulé & gaftc. *^lUditcy dcuant,

ui la RAx^e^grte.

Décembre Svivant.
I55> ^ Alegrepoint, doucefureurâh Sacre.

EnJîc:^trois quatre^/ au cofie mourir,

^f^oje defaillir^nejlre k demj aujacre:

Parfept O* trois^(f^par quinte courir.
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m

^Icfoupçonncpluftoftparles chofes c|niruyuent,qù"iî veulîe di-

re le contraire,& annoncer cjuclque triftclfe ^ Fureur modérée clii

Prélat. *^ Il dir,Les Sentes couriront aux prefches comme par quinte,

<3c forte qu'il leur ftmbleran y eflreaflez à temps. lean le Frère de
Laual dit quelque part, C eftoit merueil'es du peuple qoiatfluoitauz

piefches Ronfard au diicours des mifeies de ce temps accompare teU

auditeurs aux compagnons d'Vlyfle sfriandez aux douceurs delalo-

tê,c'eftlaliberte',quepar toutilsprefcheni:.

S YR IàN VIER. I5 6'5.

l6o ^' T^eizesrouillHre.plmes ^jr pUyes grandes.

%^ux flus Grands ioye. "^ pejîile^ce wfopie,

SemtnLCs^gtains Ijeaucoup^^-* ^ pli^s de bandes

S'apreficrora. ' Jtmulié n amortie.

* Hyuer afpre de vents, neiges & geléesiîcsriuieresdemeuraris

prifes deux mois entiers '^ il a dit cy deuant,pell:eaflbupie, mais en
autre temps. ^ Nulles bandes s'appreftent en Fran,ce pourceftean-

née:rinon que,pour vangervneiniurefaivede nouueau au Cardinal
de Lorraine ondonnoitalleurance q "c le Duc d'Aumale tenoitlcs

champs auec grand nombre de gens-d'armes : & quel Admirai eftoi?

entré dans Paris auec longue (uite de Chefs Protell:ans,pour leferui-

ceduRo} & dcftnfe du Lieutenant de fa Maieftc.mais n'en fut antre

chofepour la fagefle &: modération de ceux mefmcàqui Icfaittoa-

choic . I. le Frère. *^ Entre les maifonî de Guyfe & Chaflilion. .

Février dvdit an.

I î^r ^ Sntre les Grands naiflregrande dffcorde.

.

^ Le Cl^^cprocere vn grand cas hrajjera :

TSlouuellesfcBes mettre en haine & difcorde.

Toutpeuple guerre& change ojj^enfera.

^Tumulte non petit excité dans Paris,poury eftre l'entrée refu fée

I au Cardinal de Loiiaine par le Marefchal de Mommorancy S: Prince



Portian:mais le tout apaifc par le commandement duRoy
,
qui en ce

fut obev promptement. ^ C eil ledit Cardinal,qui fe plaint au Roy cîc

ceHe iniurerdo'it plafeifsJ?nnces du fangjSc des Grands de ce Roy»
aumefepiquerent.

Mars Svivànt.

i6l ^ Secret con'mrxhangement périlleux.

Secreîtement confpirerfaclions.

Pluyes,grands vents.^playes par orgueilleux.

Inonderjtuîies.peflifere acîtons*

^ îcy fe drefloient plufieurs menées iufques a traiter ligues de part

&d autre en piudeurs quartiers de la France , mais toft alToupies.

Nolire Auteur en plufieurs lieux appelle le Proccftanc orgueilleux;

comme cy deuantjLagentlupeibe.

Avril Svivant,

1^3 ^ PullulerpeHe. ^ les Secles sentrebatre.

Temps modcrêlhyuerpeu de retour,

Demejje tT prejlhegrieuememfoy dehatre^

^ InonderJlnues.maux mortels tout autour.

* Surius dit que la pel e icy quelques années continues tua vne in*

finitcdegens.^ Les Prcdicans dVncofté& d autre fe calomnieront

& mordront fans foytoucfier.dit il ailleurs. ^ Grandes inondations
& remerquables.

May Svivant.
1(^4 ^ ^u mentipeuplepar débats& querelles^

Et par lesfemmes e^ dejuntsgrandeguerre.

f^JMort d*vne Grandexelebrcr ejcrouelles.

Plusgrandes Dames expulféesde terre.
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®Le§ (3ebâts du menu peuple,les femmes , les défunts feront caufe

^e gaerrCjàloccafion des biens qu'ils lairront : &aullî pour la ven-

geance qu'on en prendra, ^ Ce dernier vers cil d'vn autre temps , & k
jcnultiéme aucc.

SvR Ianvier. 1557.

1^5
^- iJindigneornécràiniYitU^andforniXîJe,

UEjleupremierJes captifs nen retourne. 1

Grand has d^ monde!Itaie non a taife. 1

Barh. iHer^^J^alte, (spk Buy ne retourne.

•Lc« trois Tcrs premiers ne font de ccfle année. ^ Le Turc afTicg^
|

llflc de Malte fur la fin âc ce mois.Il a dit cy deuant,

Barbare mfttlt,fttrehr,iij»ajfon,

S V R I V I N. 1 5 ^ 5. -^ ^^^j'

t6S ! Fiduitétanî majies quefemelles.

Degrands Monarques la viepcriclaer.

PeHe/er, ^faim.grandperdpefle' méfie.

Troubles par changes,petits Grands conciter.

^ Le premîcr,fecond,& quatrième vers regardent plus le temps ad

ocnir que le prcfent.^Eftrange famine en plufieurs lieux de iLurç

|>e.Sunui.

IVILLET SviVANT.'^i f «

î^7 ^ Grefle,romU»re,phjer& grandes pUjes^

Preferuerfemmesyferont cmfe dn hruit.

Mort depluftem pefle/erjam pjr hajes.

^ièlfer^ letit quon dira, qtid relmt.
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j

® Il en a dit cy dcuant tout autant fur lanuier ** Femmes feront

«rcferuées dcmal, caufe de bruit toutefois & des guerres vne partie

SurTan 1554.il difoitainfî fort obfcureracnt,Ceftc année doit régner

Tnefemme,quiplafîcurs règnes mettra en trouble. * CedçrnicrYcrs

appartient au mois de Décembre 1571.

AOVST SVIVANT.

i6î^ Point nefera legrainàjuffifanee,

^La mon s'approche à neigerplus que bUnc.

Sîerilité^grainpourriJeatê'^honàancc.

Le Grdnd bleffé.plufietirs de mort deflanc.

^ cherté de viures grande en plufîeurs régions de l'Europe. ^ Le fc-

cpnd & dernier vers appartiennent ailleurs. ^ Bondancc, pourabo^-
dance^c'eft vne aphereie.

SePTEMB. SVIVANT.
l6<)^(jueredefruits^nygrain\arbres^/4rhrif-

Grand volataïUe, ^procsreflimuler. (Jeaux.
*" Tant temporel que Trelat leonceaux.

"^ToLANDAD \amcre.1proceres reculer.

* Cecy refpond au quatrain précèdent de U cherté des vîmes. '^ £t
cecy conforme à ce qu'il a dit cy deuant.

Le CLer inocerexnvgrand cas brajjera.

^Temporels: Prélat font les Sieurs de Guyre& Cardinal de Lorrai-

ne que l'Auteur accomparc à de petits lyons. ^Toi,ANDAD,-cftie
Sieur d'Andelot.

SvR Octobre, i;;?/

170 Pluye^'vem.^ clajfe Barbare Ijïer. ^ Tyrrhenc

Pajjer holcades Ceresjoldats munies.

I

"" Réduits bienfaits.^far Flor.franchie Siene.

[Les deuxferont morts/Amitié^ vnies.
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^Cefthemîftichc n'eftdecetemps. ^C'eft à dire, Pludeurs grands
aauircs chargez de foldatSjbleds, Froments, & autres munitions de

guerre paieront les mers du tenant C'eft le fecours enuoyé aux
Maltois par le Pape Pie lî î ï. & le Roy d'E (pagne,dan^ ce mois.

* Recompenfecondigne baillée âtoas ceux qui ont bien fait: & ver-

tueufementpour la conferuation de Tifle. ^ Cecy touche plus lepafsé

que le prefentjfçauoir la capitulation qu'en l'an 155 <; fut prefentée

parle DiicdeFlorence,Cofme de Medicis à l'Empereur Charles le V.

pour la liberté des Sienois, après celle longue guerre dont ils furent

affligez. VoyOnuphr. Rabu.Pigu Scies Comment, de Melî Bl.dc

Montluc,qui tfloît lors dans Siene Noël àcs Comtes li 6 de fon hy-

itoireditqucfutlePapeîule III. qui fid l'accord des Sienois entre

ledit Empercurfe Henry lï fouz condition qu'ils demeureroient

libresCouz faprotedion&fauuegarde. CequenXt vrav femblable,

&eft contre ce qu'en tiennent les fufditshyfloriens ^Sfauoir, Char-
les le V.& Henry IL Roy de France ^,

qui auoient grande enuie tous

deux de mettre le pied en Italie * Comme s'il difoit, Apresledeccz

de ces deux ambitieux Princes, Sienc & Florence auparauant enne-

miesjferontvnies par amitié fort longuement.
,

NOVEMB. SVIVAN T^-J^^^^^

ijfDes Grands le nombrepbsgrand rie fera îat.

Grands changemens^commotiopsfer^pefle.

- Lepeu deuts:''prejîe'^paje'^comant. /

^ Mois oppo/ttegeléefort molejle,

* Ce mals'eftend àplufieurs années.^ Peu de propos ,
plus d'effed.

Aucuns lifent icy, Le fet» Denys^ pour dire peu de vin cefteannée:

prenansDenys pour vn des furnoms de Bacchus : mais fans aucun

bon feus & hors de faifon/ A beau ieu beau retour.L'Auteur dit au-

trepart, ^
Le coup i« pleâ mille coitpi fe rendra .

'^ Le mo is opp ofé à ccfl:uy-cy,e{fe

May de l'an fuyuam^pource que là le Soleil fera en fignc oppofé.

Decemb. s vivant.

lyt Fortegelée glace^pltis que concorde.

V^efues matrones.feHydeploration.

leux.esbatSyioye^ Mars citera difcorie,

^ Par mariages bonne expe^aîion.
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* Quelque paix qu il y eut plusieurs doutoient de remuement, di-

fans les Reformez haut Se cIair,qu'on faifoitdes menées contre èur,
ie Pape & Roy d'Efpagne eftans de la partie I le Fre.li. 4. ** leme dou-
te que par ce Mars loir entendu l'Admirai, qui auec fes complices^a-
uoienttoiîiiours foupçonne' le voyage de Bayonne, oulcsMaieftez
duRoy &defarœLirlaRoyne Catholique s entreuircnt: ledit Roy
neftantgueres accompagne' que de Princes Catho. A ccftecaufelcjp-

dits Proteftansfe mirent auifi a prartiquer entre eux 1,1c Frère audiA
lieu. ^ Quels font ces mariages, ié n'en trouue rien ,fî on ne les prend
plus loing-.ainfi qu'il les faut prendre, fi on veut fçauoir la raifo»
pourquoy 1 Auteur dit,

^BQ/ineexpeÛation,

SvR Octobre. 15(^4.^^7:^''

173'' La houche fs* gorge enferuides piijtules,

Tjefep Grands cmcjjQuxdifiilUnte nuire.

Plujefi'langHeÀ non mort tournent huiles.

Le Grand mourir^ ^ qui trefiousfaijoit luire.

* Cocy a elle' expliqué cy deuant. ^ Mort du Pape Pie I III. le 9.
Dccemb i5'î5.0nuphre.^PaulManuceenfcs Epiftrcs luy donne ce-
fte belle loiiinge Souz ce Pontife la cite' de Rome reprend fa fplen-
deur & fleurit de plus en plus,pQur eftre iceluy grand iufticierjVrayc-
meni:pic,& giandement libéral . Voy Papirc Maflon en la vie d'ice»
luy.

SVR L'AN 1^6C.

17 4^ Auxpl'^grads mortjaflure d'honeur.et vio^

Profejjeun de Ufojjearefiat C^ leurfeéîe.{lencs

Aux deux grades Eghfes dtuers bruit , decadéce.

'Maux ^oifins querellas ftrfs d' EglifefAns tefle.

* Non cefte annexe ains les fuyuants. ^ A rHuguenotc & CathoH-
juc Pafquicr s'efbahiflant de ces deux Eglifes, efcriuoitainfi l'an
5'^ I a Yn lien aray.Euinez vous laraais en yoftrc ieunelTe eitiraé voir
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quelquefois en ccftc France telle débauche?Que dans Vne mcfmc viU

Icy eufl exercice de deux diuerfcs religions?MÎrmes dans la ville ci*

pitale de France,& non feulement dans icelle , mais que ce foit celle,

©u l'on y ait fait la première brefche. ^ Cefte année commencent les

troubles de noz voifînSjaflauoir les Plamans.Voy Pigucr. I. le Frcre^

No .des Comtes &Surius.'* Le S.Ianuicrtoutcsfoisfutefleu Pape le

Cardinal Alexandrin,&nommé Pic V. Mais icy eft prefagé pluftofl

îe deceï du prcdcccircure

Avril dvdit an.

ï75 Ve tous hicm abondance terre nous produira.

* Nulhruit deguerre en FranceJoors rfiisfeâittos.

^Homicides^wleHTSpar'vqye on trouuera.

^Teu defqy,feureardante.pet4ple en efmotwn .

* France cncores pacifique pour ceflcannce, neantmoins turbulen-

te.
^ Foifon grande a toufîours cfté de tels garnimcnr. ^ Mcfmc entrg

ceux qui font contraires en religion»

May s vivant.

ijè ^ Entre peuple àtfcorde^inimitiébrutale

.

^ GHerre.mort degrands Trinces. plufieurs pars

Vmuerfelle^Uje plusfort occidentale. {d'Italie

'^Têpore bonne a* pleine^mais fortjeche &" tarie.

*
Il accufe la brutalité du peuple,qui ne peut laiiTer Ces inimitiez in-

tteterécs.^ Les deux vers moyens font de laduenir. ^ Bonneconfti-

«ution du temps.

IviN SviVANT. (force.

177^ Les bleds trop nahoderJe tous autresfruits

L^eftè^prW'Temps humtdes^hjuer logy neige.glace.

^ En armes tOrient. 'U Francefe renforce.

Mort de betlaiiprou mid. ^ aux afReger laplace.
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'Année fertile aucc modération. ^ Le Turc cflcn armes mcaa-

çant la Hongrie & toute lAlemagne.Surius. * Cccy apparticnta l'an

.

prochain/ QiTelleplacc demeure aux aflîegez en ce temps , il lcfau<%

droit deuiner.

IVILLE T SVIVÀNT.'

178 "" Parpe/îilence t^feufruits d*adrespenror.

Signe d 'huyle al?onder,fere Denys non gueres. '

Desgrads mourir.m^is ""peu d^ejlragersfaillirot.

Infult marin Barbare^^ dangers defrontières,

^Feracurd'eftc.maladies pcftilemielles. ^ Cccy cft pour les an-

nées prochaines. ^ Peu ou point d «ftrangers celle année îbrtiront de

leur pays pour venir en fiance.

SVR NOVEMB. 15^7.
179^ Du retouriAmhaffadeJon de Roy.mis an

plus n enferàfera alléàD i E V. ( lieti.

1^^rensplusproches^amiSyfreres dufang
^ Trouuétout mortprès du liH& du banc.

^Cc premier vers appartient aux négoces de l'an prochain„*Ics
autres trois conticnnentledcccz de noixre Auteur

,
qui fut le fécond

de ce mois,peu auant le Soleil lcuant,ain(î que nous auons remerqué
en fa vie. ^liditbi^n^Tr»uuétout martyres dit LiCl & di* bauc , d'autant
que pendant famaladic,quif«tdc huid iours, il ne voulut gucrCE
voir ny coucher dans lid. .

^VR IviN. /5^7/^;£:^
180^ Tar le threfsr trouué l'héritagem peVel

Le s Roys eîr Magijiratsjes nopceSyennemis', ^

Lepublic malveuillatjes luges et leMaire:(mis.
'

La mortypmr ù^frajetér.crtrois Grads kmort
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* Tout l'héritage d iceluy cenfiftoit envnemâiron ou il habitoir,

'"èC en dcrïicrSjfçauoircnHeuf ou dix mille cfcus
,
qu'il anoit acquis à

grand îiauail & peine: laquelle fomitie il fiil apparoir aux Efchcuins

écConfuls de fa ville peu allant fondecez:iecroy, pour plus grande

aireurance,con{ideré que fes enfans eftoientmineurs d âge. ^ Les au-

tres verfcts n'appartiennent ny à ce temps ny à ee lieu,

SVR ÎVIN. 1557-

îSî FiflornauaL^^ Mouche,^ i^fmers ditiorce.

Ne (jrandJtè cielfeu.tremUement.
' haut bruk

SardaigneboiSyMahe^Palerme^Corfe.

^reUt mourirJvnfrafefis la mule.

^ Houkc,viUagc près d Anucrs, ^ Tumulte grand dans Aîiucrs poL^c

la religion. V©y Su.rius.
*" Q^cls & quand ont e fié ces brulemcns,

jious ne l'aiions point ku.

SvR Octobre. i558r^'3^>|^

iZ% Plfiye/vent^ clajfe Barkre Ifler}Tjrrlm2e

Pdjfer holcades Ceresfoldats munies.

Réduits bienfaits.
'
p<ir Florfranchie Siene.

Les deuxferont morts^émnieT^ynies.

^ Le cinquième de ce mois le Turc afficge Sigetb, ville trcs-bien

munie t^ £onc es eenfins de Sclauonie,<5c fizcfur vnbras du Danube.

Voy Surius. ^Nous auens parle cy deuant de ce fccours Maitois.

SVR AOVST. l$6 6.

it^^ Pluyesfon excejfues^^ dehims ahonàace.

De bejtailprts iujïe ejhefemmes hors de danger.

Grejhs,phyes,tonerres: peuple ahatu en Fracc. !

Par mort trmâilkront. " mortpeuple corriger.
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t Abondance dcbicns cefte annéctcc que ia il a dit ^ Sur ï^fS^pfe-

[kgçant ce remps,!'Auteur difoit, Lecommun popiilairefctrouucra

tant en arriere,qiie placeurs abandonneront femmes , cnfans & ter-

roirs,p©ur fauuer leur Yie.Onplumera le chapon dVne partie& d'au^

trc.
*^
Il n'y a rien qui abate mieux la fureur dvn peuple

,
que la guerre

longue ÔL la mort Et comme dit t:es-bien S leàn Chryfoftome , Le

tombeau reçoit la fin de lambition^du fafl:& gloire des hommes.

SvR Avril. 15^3-

84 ^ £^ débats Princes& Chrejîienté efmeuel

Gentils ejîranges,ficge i C H R l s T molefii

^ l^enu trcs-mal prou bien.morteUe veue.

Mort Orient. ^e/Iefiim^mahraitê.
^ Ces deux premiers vers font de laducnir.'* Les autres fe pcsUcnC

interpréter de ladite arriuée de Soliman deuant Sigeth, ou il mouruc

le 4.de ce mois-.la place prife toutefois deux iours après ou trois * le

réfère le précèdent à U perfoane du graad Turc:cecy à fon arméc:qu£

cftoit décent quatre vin2;ts (Scdix mille kommes:dontU moururent

ingt-cinq mille.Surius.

SvR Octobre. i<^6C.

183 ^ liipjttà ce mois durer Ufechereffegrande

A Htde î§ ProuenceAesfruits tous a demy, [de

Legrmd moins aenemis.^prifonnier de leur ha-

Aux efcumeurs,pirates.o^ "^ mourir ïennemy.
^ Siccitc' grande en Italie & Prouence. ^ Moins d'ennemis poffiblc

^pres laccord pratique entre les maifons de Guyfe, Montmorancy Sc

Chaftillon. ^ Qui efl ceprifonnier cnuoyé aux galereSjOU dcuenu pi-

rate,il nem cil: facile de le dire. ^ l'eftime qu'encores icy pa; l'cnnçmy

çft entend'^ le Turc,cftant répété au quatrain fuyuant.

NOVEMB. SVIVANT.
i§ 4

"" Venemy tant à craindre retirer en Thracie^

Laifant crisJ)urlemens^0*fille defolée.

LaiJJer bruit mer e>* terre. ^ religion murtrie.

- laujauy; mis en raute. ^ toutefefie affouUe.
' r '

•
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j I

® Troupes Turqucfqucs fe retirent après au®ir fait butin firrl^

LJ Chrcftiens. ^ Ceux de la religion prétendue reformée « louyau

^
font Catholiquci. ^ Ccftc queue touche la fin de noz troubles, à mo

^
opinion.

m SVR LAN 15(^7.

1S5 Mort^maUdie aux ternesfemmes^^rheume

De tefie anxyeuxy malheur marchands de serre

3 De mer infsujî. ""femes mai ^ 'vinpar humes.

^ IProté huile.trcp ieplme^auxfruits molefleguerre

* '^Ceçycfl commun à toute l'année. ''Rhcumes,dcfluxions.*^Pei
« tt âux marchands par terre& par mer. ^ Semences pluuieufes. * Ver

j î -^angcsicferomquallcnhjuer.

1 Janvier dvdît an.

ï88* Prifonsfecrets ennuis.emreproches dfcordt

La vie on donnera,par mal divers catarrhes.

1 La mort s'en enftsyura. pofonfera concorde, {tes

[Fraieurypœur^craintegrade.mtdgcat Uirra d'aï

^ Ccej femble eftrc gênerai à toute l'année,& en partie regarder k
fécondes troubies^qui fur la fin d icelle ont commencé. ^ Comme s'

difoit,Quelque Gr«nd fera ode du milieu par poifon
,
puis il y aui

paix & concoïdermais qui eft ceftuy-là (decetempsjilcftignort

fCiailedifcorde,poeur& frayeur. :

Cent, iir, 9^ a t. ^^Hû'4
189 Enla citéouïe loup entrera.

Bienprès de la les ennemisferont.

' Copie étrange grandpays gajlera.

1^4tiM monU^ i^lpes les amispajferont.
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'^Lc 5 decemoisTcillcdcsRoys, rn loup-entra dans Paris par la

cortc S Vidor fortanr des prochaines fauiraycSjqui depuis ne fat

vC'î ny aperççu en lieu de la ville Ce qu'ayant entendu I. Dorât Poëtc
duRoy,coram'ilcfî:oitftudieux,& mcrueillcufement prompt &ex-
ercitc à l'inteipretation de tousprcfagcs^commençàà s'cfcricr& dire

Icfccoadvcrs decequatr,

Btenpréi de là les ennemisferont.

Ce quaduint bien toft après au mois de Septcm fuyuant,Iors que

les Proîeftans de France fe voulans emparer delâpcrfonnedu Roy,

pour la féconde fois mirent en armes & enproyc aux étrangers ce

floriffant royaume,^ Secours du Saxon & autres Allemans, pouclc

Roy:& de Rcitrc$,pour les Protcftans. ^ Ce dernier y ers n'cft de ccft

an.

SvR Février. 1^66.

190*^ deuxfort Grades naiflre pertepernicieuje.

Lesplus Gradsferotperte bih^d'honeur& de nie.

Tantgrands hrmts courirom. tvne trop odieuje.

Grands maladies eflrefprefchcymejfe en enuie.

* M.Marie Stuard Royac d'EfcofTc foufFre beaucoup d'indignitet

par fcs fubiets rebelles. ** Plufîcurs eftoient mal aftedez enacrsla

Royneraerc,CatherincdcMcdicis.'^PredicaHsfc portent cnuie les

vas aux autres.

Cent. 4. <;>^^at. 94»

15? I ^ Quand le défaut du Soleil lorsfera

Sus leplein iour,^ le monjlre fera ycu:

Tout autrement on ïmterpretera: '

^ Garde cherté^nulnj aura prouueu,

^Leneufiefmcdeccmoisfutveuc vnc cclipfe de Soleil en pîeia
înidyf©rtgrande,commeefi:antdedix points félon CyprianLeouice
cnfes Ephemerides&Iclipres.^Quclmonftrccaoïtcdtuy, iliiefc
j^eutdirc. *^Monftre Significatif de chcrié.

r"^^ I iii



Commentaires fur les

SVR IvîN. 1555,

192.^ Loinprès de l'Vrne le malin tourne arrière,

Qji augrand Mars feudonraempejchement

f^ers l'Aquilon.'' au midj lagrandfiere.

^
F L o R A tiendra la ^porte en penfement.

^C'cft à Jire,Ia Flandre agitée ^e troubles penchant queSaturtsc

Rétrograde fera loin & près du Verfeau, fîgne cdefte , ce qu emporte
j)lusdei5,ans ^ Le feu des guerres ciuiles excité en Flandre donnera
grand cnnuy,fatigue& peine aux Gouucrneurs d'icclle àTcfteindre,

mefme au DucdAlbc, qu"il appelle grand guerrier& grand Mais.
Duquel ailleurs eft parlé ainfi, Yarriucrlefecond Maximmuspour
eux, peur foiï pays Sylla le heureux '^Cecy n'cftdecetemps.^La

Royne mère, Catherine deMedicis ylTuë de Florence tiendra les vas

& îrs autres en paix,tant qu'elle pourra, fauorifera iVn Se l'autre p ar -

ty efgâleniem. "^ La Cour royale.lcs affaires d'importance.

S VR Avril. 155 S.

j^^^ Parla difcorde défaillir au défaut:

J^n tout 4 coup le remettra ^ufus.

^Vers t Aquilonferont les hrmtsfhaut^

Lefons^poirnes àtrauers^^ar dejfus

.

* Le Duc d'Albcarriué en Flandres ce mois & année, fait tout ce

ou vnfage&: prudent Gouuerncur doit faire pour ramener les peu-

ples turbulents à leur deuoir,dont ftatuë luy eft érigée par les Eftats

vn anaprcs.^ Troubles grands & guerre en Flandres . Dés fan 1555.

l'Auteur auoitdir,Lc pays dcuers l'inférieure Germanie demy occi-

dentale & feptcntrionale fe mutinera: qui voudra eftrc à vn, qui à va

autre II fera fort dépeuplé& fpoUépar ceuxdc leur nation & autres

& s'en fera vneeïfuiion-de fang telle, qu'on mai'chcra au fang hii--

inainiufquidemyiambe.
.

n
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îviN DE L'AN i5 5<$*. (force.

ï:p4
" Les hUds trop nakoderje tous autresfruits

LUjle^çrintemp humides.hitier long^neige^gUce,

En armes l'Orient!!' la Francefe renforce.

Mort de ^efaiiprou miei^aux apege'^U^Uce.

"^ La pins part de ce quatrain a eftécydeuant couchée.^ Le Roy
conflimé des Centeniers dans la ville de Paris, lirez <î« corps des

Bourgeois,fait de nouutlks compagnie Françoifas, remplit les an-

ciennes non complettes:& en outr» iait vnc Icuée de (ix mille SuifTcs

pour le venir ioindre: donnant à entendre que c'eft pour n'eftrc fur-

pris del'Erpâgnolarriué fort en Flandres . Chofe que les Proteftans

ne veulent croire,ains eftimcnt que tout cela fc braiTc à leur ruinc.^Ic

n'cnten nen icy,

SvR Septemb. 15 ^j.

i^^'^De bien en mal le temps fe changerai

Lepache â^Jujl^ desplus Grands ejperancc.

Des Grands detiL* L v I s tropplus trébuchera.

^ Congnus Kazjz^pouuoir ny congnoijfancc.

^ Courages des hommes plus ftnimez à la yindiclc 3c aux rcmuc-
mcns qu'auparauant. ^ De ce pachc fe dira ailleurs. ^Dts pluj Grands
lemal& le bien viendra '^ Le Prince de Con^c'p©urcftrcdcrang&:
maifonroyale.cft oblige'dauantageàconferucr la.Ceiifonnc&l'E-

ftat: voyla pourquoy trop plus il pèche & eftcnfautc.Note icvLc-

â:eurvn 5 nom attribué à ce Pi incc:le tout aux fins de defguifcr. *^Cc-

cyefldcl'aducnir.

Cent. h. qvAT. z2.

19 (^
^ Le pénultième duftirnom du Prophète

Prendra Dianepourfon tour& repos^

Loin l^agueraparferentique teflcy

En dcliurant njn^anipeuple d^mpos^
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* Michcâs eft IVn des douze Prophètes derniers, foiiz le nom du-
quel cfticy entendu Michel de l'Hofpital, Chancelier de France , fa
ijorifc ïiuparauant d'vne grande Dame & Princelfc

,
que l'Auteur ap-

pelle Diane. '* Loys de Bourbon dcmândoit au Roy, que le peuple
ibUlé d'impos fut déchargé.

Cent, mes me, qj^a t. 3<r.

IP7 ^ Dugrand Trophete Us lettres feront prifes^

Entre les mains dn Tjran deviendront.

*^ Fratiderfon Royferontfes entreprifes:

^^aisfes rafines bien tojï le troubleront,

^Dc ceftuy mcfrac Michel de l'Horpitaî entendu par le grand

Prophète Michcas,nofl:rc Auteur dit ainfiailleurs, Seront plufieurs

qui dans vn moment perdront les premières reucrcnccs & vifitcs:car

leur charge fera ailleurs promptcment transférée, non fans confu-

{îon ''Du Fvoy Charles. Tyran en ce lieu fignifie bon Prince, Sei-

gneur Roy,ainfiqucleSancienScn vfoient Virgile, Ce mtfera depaix

vue partie^ D^atiotr tcHchéU dcxtreduTyran. *" le trouuc que ce poijv

mefhie eft touche' par noftrc Auteur, bien qu'auec difïimnlation , et
,

Prcgnofticqs de 1561. &éi. quand il dit , Sera l'erreur plus grand
j

qu'auparauant de quclqu vn bien grand aumagiftrat. Ses affaires
j

iront au rebours. Et, Pour le fait de la politique quelque Grsnd fera

depofc' de la charge du magiftraf.eflre accufé fans ojfrenfe . Ceux qui

l'auront authorifé defauthorifez fans deshonneur.

Cent. é'. q^à t. 6i.

I5?8 ^Legrand tapis pliéne monftrera

pars quà dcmy Uplus part de ïhîjloire,

Chafsé du regneafpre^Loï}^ parotjîra

i

""

jdufait hellîcjue chacun le tiendra croire.

* Ces deux premiers vers ne font de ce temps. ^ Loys deBouiboa

Prince de Condé fera kuce de gens contre fon Roy , ôc fera fuiuy de

grand multitude. «^ Car grande eft l'authorité des Princes du fang en-

tre nous.mcfmemcii': pendaat la minorité de noz Roys,
S V R
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SvR Octobre. 1555^.

199 ^Icy dedans feparacheuera.

Les trois Grads horsJeBoN-BOWKGfera leing

Encontre d'eux ïvn d'eux confpirera.

Ju houit du mois on verra le befoin.

^ Icy Te paracheucra Icntreprife, fçauoir eft de reprendre les armes!

contre le Roy.^Les trois frères de Colligny fc ietteront aux champs;

& le Prince de Condé auec eux. O que ces trois font à craindre I dit-

il ailleurs. Les communs populaires feront animez par la pcrucrfc

perfUafîondepîafieurs,qui donneront à entendre ce qucic nepuisSC

ne veux expliquer, ^ le ne trouue rien par efcrit de telle confpiration,
^ On verra combien fera regrettée la concorde & la paix.

SvjEL Octobre, is^y.f^^^f

zoo ^ f^ûicy le motspar maux tant k douhter^

^ylorSyîôus faigrjcr.peftefuinj^cjuereller.

(^etix du rebours d'exil tiendront noter,

^(^randsjecreîs^morts^nondecomreroller.

^ Comme sil difoit,Voicy le mois de tous malhcurs'voîcy le mois
delaconfpiration, & des féconds troubles &: guerres ciuilesperni"

cieufcs de la France , l'ay note' que 1 Auteur preiquc par tous fes Pre-
fagesprccedens fait fes plaintes fur ce mois : comme icy l'an 15^0.
PleuflàD I E V

,
qu il m eut fallu paiîcr outre fans rien dire fur ce

moisiàlapaifin il le faudra faire:mais ce ne fera fans pleurs, plaintes

SxL grands gcmilTemens de la prodition qui eft icy proche.Que Diev y
vcullc remcdier.^Piuficurs arrefts du Parlement de Paris font dôncz
contre les ProtsRans, roirc l'Admirai & autres exécutez en effio-ie,

' Le fcns du dernier vers elt tel, Grandsraorts fecrets non de ^on-
treroller.il ne conuientdecoauriric fecret des Roys, quieftdepa*
nircû fin les rebelles.

M
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Cent. h. qjat. 19.

îoi ^Nouueati venus lieu l^aftifans defenfcy

X)ccup€rplace alors inhaktable.

Pre:^,matfons^ihan2pSyVillesprendre à pld'farjce,

Faimspefte^guerre.
^ arpen long labourable.

^ Les Proteftans en ont fait autant en toutes les guerres, aflauoif

ont occupé plufieurs places fortes & villes tant par force que par in-

tclligence:voireontbafty des lieux qui ertoient fan? defenfe , & les-

om fait forts & inexpugnables.^ Pîufieurs terres laifsces en friche.

Cent. i. qjat. 37.

iôi ^ "Unpeu deuant que le Soleil iabfconfe

Conflit donnéy granàpeuph dubteux.

Troftge'Zport marin nefait rcf^ionfe.

^Tont&fe^uUhre en deux étranges lieux,

^ Bataille de S Dcnys prés Paris donnée le lo. veille S Martîn,vn'

' peu auant le Soleil couché.^ Peuple de Paris en grand peine & cfton-

' licmcnt. ^ Les Proteftans ne font aydez pour ce coup des Angloisr

! ains vont chercher leur fecours en Allemagne. Lefdits Proteltan^^

batus iufqu'icy en deux li.ux,Dreux & S.Dems.

Cent. ^. <^vat. 31.

L 205 ^ ^5 lieux& temps chairau poijf, donra heih

\\ La lo{^ communeferafaite au contraire.

' ^ Fietl tiendrafort,puis ofiédu milieu,

I

^ ^^Aa. (!^i}\.m -i^mtii misfort arrière^
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* De CCS deux vers nous auons parlé cycîcuant.^ Anne de Mont-

morancy.Conneftablcae Franccblefséàmortenlafurdite bataille,

meurt lé ii.de ce mois fur la nuit, cage denuiron odantc ans. *= Ce

beau prouerbe Pythagorique ne fera plus en vfage:l'ôn en prendra fuc

l%utel,ricn de commun^tout bien aec^uis & propre.

Cent. h. QJAT. ii.

2,04 ^ La Tefle hleuefera, la Tefle bUnche^

autant de mal que Franceafait lenr bien.

^ Mort a tauton."GrandpendufurU branche^

^Quandpris desfiens le Roy dira combien.

*Cemeflangefedoitainfideueloper,LaTefte blanche & la Tc-
fte bleue" fera &c.lc pcrc Se le fils aifné eftans par là dcfignez. ^ Le pè-
re mourut en autonne&moisprefcnr : duquel le trcuuccccy fur Juil-

let 1559. Le Lyon îcycaufcraplufieurs&diucrfcs Heures dinflamnia"

tion. Secjttetttr Fifîona Qui pour fcmonftrer fort afFcdionné cnuers

fonGrand,mcttraenabandonfavie Et dira. on .CanfojJus qftatHorvul^

ncrthus redtft. ^ Sçauoir l'Admirai trois ou quatre ans après. ^ Le Roy
ne fut pas pris des {îcns,mais en grandiffimc danger de Icflrc:!* coa*
iuratioi> prédite y tcndoit.

i

S V R L*A N I 5 <^ 5.

105 ^ Pire centfois cejl an que Fanpajfé,

Mcfme auxplus Çrands du règne &* de l^Efglip.

Maux infinis/nort^exil^Yuine^cajfé.

^A mort Grande efire.pejle^plaj/es^ bip.

* Pourcc que ceflt année eft doublement agitée
,
par la fin du fccon^î

troublc,& commencement du tiers, qui fera en Auft, plus violant
beaucoup que les prccedcns.Surius. ^ Qui eil ccft c Çrandc ne fc peut
bien ipecificv.

Mi}



Commentairesfur Us

SvR Ianvier. 15^3,

%Qé Tant d'eaUy tat morts^tatdarmes efmouHoi

. Rien à* dccoràè^ le Grdndtenu captif,

^HefanghHméin^ rage^fureur n'dnoîr,

l
Tardpénitentpejlcy guerre mctij.

*Pour les guerres &c3iirentîonsciuiles dont ceflc année abond
® Le fécond YCJS & premier hemifliche du dernier ont elle touche

ty dçuant.

Gent. 8. QJ^AT. 5j8.

^07 ^ Desgens d'EghfeJangfera ejpanché

Comme de Ceau^en figrande abondance^

Qued'vn longtemps ne fera reHanche,

Vé^iieaH Clerc mine^/ doleance.

* Il eft certain qu'en ces deux troubles premier Scfecond^plusc

cinq mille Ecclefiaftiques de tout ordre onteftémaffacrez & tue

par la fureur de l'cnnemy.Surius. E ntre les menaces que fait uolh

Seignévr aux pécheurs dans Efaye le Prophète, efl de luy oftc

fcsprcbftres : pource que non peu d'émolument Si profit redonde a

pci.'plc de la part des prebftr€s,o,ui font dignes de tel nom, dit S Ba(]

îc,& prefidence dVne chaire : lequel il conuient mefmemcac eilre d

TÎe irreprchenfible & non tachée.

Cent. 6". qj/Ax. s>.

2. G9^Jux templesfaintsferontfaitsgrandsfcan

^Copiezfi^ot pour honneurs O^ louanges, {dales\

^T^vn que tongraue d'argent d'or les medalcs^

La fin fera en torments bien efiranges.
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^ Des autels , chapelles , temples tantbtulcz que deflruîts & raz-czà

fleur de terre cnuiron dix mille & plus. Surius Noftre Prognofli-
queur dés l'an i ^5 8.au oit dit le mefme des temples & lieui faints Se-
ront faites pluficLirs pillerics & profanes déprédations, plufîeuri tem-
ples dérobez.Qui vfera de prudence, fera bon guet , car la compao-nie
cft grande Et fur 59. Saïuenù tnjlataas. Ils abattent les images!''Ceux
qui auront fait tels fcandales s'en refiouyront, & les mettront an
nombre de leurs beaux faits & loiianges. * Ces deux verfcts dernier»
font dupafsé,& les auons expliquez.

Cent. i. qj^at. 43.

210^ Juant (juadtiienne le changementiempire^
Il aduiendra vn cas hien memeiUeux^

Lechampmuéjepillterdeporphire

Misytranjliiîéfurie
""

rûchcrnouaiUeux.

^Donqaduiendravn changement d'empire & gouiicrnemcnt en
Prance. Tout celUmbaged!: paroles cft dit de la Rochelle, ou les
citadins Proteftans ont demeuré les maiftres puiscemois &'année
^Pafquierenfcs Lettres vfc dvne femblable phrafe

,
quand il dit*

Leurs partizans(il parle des Hugucno. s ontfurpris les villes deVa-
lcnce,Montauban,Nifraes&ci:la Rochelle, qui leur cftvnefortc
roque.

Cent. 5?. q^at. 55.

cl
zii ^L'honihleguerre qu en Occident s*apprefti

Lan enfujuant Viendra Upeflilence

Sifortterrthle.quc ieunc,vieil^ne hejle.

San^^feu Mercu. MarsJupiter en France.
* Il entend : oQte la Gaule occidentale,laGafconanc Guyenne le

Quercy,Xaintonge,Limofin,Poitou,A«jou, Bretagne, Normandie.
ou les guerres ont tort longuement duré. ^ Dans ce versàmonopi'
•mon, il decouure les auteurs des guerres de la France, par Mcrcurs
entendant TnProteftant,Marsvn martial, S: parlupitervnEcclcfii,

• (tiqiklquels il efl befoinâurremcnt decouarir.

M iij
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Cent. î. qjat. pj.

£!1 ^e {jtiefer^jîamme n'afçeiiparachemy^

La douce langue au confeil viendrafaire.

^ Par repos[onge le Royfera refuer.

*" plus hnnemy enfeu^fang militaire.

* L'éloquence employée au traitement de paix romp lecôup itous

^eflcins factieux :& font rendues plufieurs villes àladeuotiondu

Roy. ^ Nous ignorons quel a efté ce fonge royal/ On retourne tou-

tcfois aux armes quelque temps après.

Cent. ^. q^at. 64.

213 * On ne tiendra pache 4Ucun arrefiêj

^ Tousreceuans irontpar tromperie,

^ De trej^ue (^ paix terre& merprotefié.

Par Barcelonne clajfepris d'induftrie,
* Paix conclue 8c arreftce le r5.de ce mois ,

qui toutefois n a eflé de;

longue durée. ^ Paix trompcufe tant d'vn cofté que d'autre. ^ Ils pro-

tefteront toutefois d'entretenir la paix par mer & par terre, &n'en
feront rien. '^Gc quatrième vers n'eft intelligible & appartient ail-

leurs.

SvR Avril. 15(^7.

2.T4 ^ Pargrandes maladies religionfachee,

"Par les enfans o* légats d'Amhafpide.

^ Don donne à. indigne, ^ nouvelle loy lâchée.

Biens de vieux pères, Rojen bonne contrade.
* Comme s'ildifoit, Ceux delà religion nouuellefouffriront de

grandes peines & trauaux pour leurs enfans, pour leur negotiations;

& feront faifîs de continuelles craintes.^ Ailleurs il dit, L^nd/^ae orné:

mais qucftion efl: Ci ces deux conuienaent â vn mefme. ^ Entre autres

articles de la paix elloit qu'aucun Proteftant neferoit recherché poui

k fait de-la confcience.*^ Roy en bonne humeur^Roy ca bonne famé s^i

1

^,<

ir
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SvK May. 15^5.

Z15 ^^H menu peuple par débats (s^ querelles^

Etpar Usfemmes o* défuntsgrandeguerre.

Mort d\me Grande. ceiehrer efcrouelles.

^TliiS^andes Dames expulfées de terre»

* Nous auons parlé cy dcuant de ces trois premiers vers. ^ M.Ma-
rie Smart chafsée dEfcolTepar fcs fubiets rebelleSjfe retire en Angle-,

terre Voy les liurcs de Buchanan des chofes EfcolToifcs.

SVR IVILL. 1^6(3,

116 ^ Emor la mort saprocheAon rojaletLeg4t»

On drejfera ce ^uefi^par vieillejfe^en ruine,

*" Les ieunes hoirs.defoupçon nul légat,

Threfortrouueenplajires O* cuifine.

* Aprcftdelaj guerre ciu île. Les François ennuyez dvn trop long
fepoSjCommençoient cnluillccàremucr mefnage, mcfmcment fur

les frontières de Normandie & Picatdie.I.le Frère li. 8. ^ Ccrcftc ne
fc laiûe bien cnrcndre ^ S'enfuit le deccz des pères,puii que les hoirs
font en bas agcleftime que eccy foit dit des ieunes Princes de Cou-
dé,& héritier de Nauarre

.

^
A O V S T s V I V A N T,

'^'^

iiy ^ Les ennemisfecrets feront emprifonne'^

Les Rojs et Magiftratsj tiendront la matnfçure,

L^ "viedeplufieurs famé,maladeyeuXine^.
' Les deux Grads s'ëirot bieloin àU maie heure.

Ces trois vers feront expliquez ailleurs. ^ Le Prince de Condc
k Admirai fc fantafians que le Roy fe voulut faifir de leurs perfon-
ics,dcplacent de Noyers kij pour atteindre le Poitou en diligence^.
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Cent, 4. cvvat, 12»

ziS ^ Lagrandc®pie(juipradecbafee^
Dans 'yn momentfem befoin au Roy.

Lafoypromi/e ^^ L o i N ferafatéfsée.
"^Ndfe verra enpiteux defarroy.

^Lc Royaumoisde Marspafséauoit donné congé aux trouppe:

au Duc de Saxe,MarGuiscleBa(3e,& autres Chefs Allemans, donci

eutbefoin en après. ^ Les Proreilansfe ruent fur les Carholics , loi

qM'il n'y anoit cncores aucun defFj de guerrc.IJe Frère audit li. ^ Sça

uoirleRoy.

SVR ÎVIN. 1^6î.

2-Î5? ^ Courfes deLoi^ ^ ne s'apresïer conpti

Trtfic entrepnjelairpeHuemJndeux .

De toutes pans les Grandsferont afpts.

^ Et dix ^P;/ fept affaillir njint (^ dmx,
* Toute ceflc queue" & fin d'année iufques en Mars de lautrefuj-

liant nv fut employée qu'en courfes, furprifes de villes & efcsrmou-

che$. ^ Le malheur delà guerre tombera fur les Grands autaaitqu(

fur les petits. ^ Ce quatrième vers m'efl du tout obfcur.

^^. .G EN T. 10. QJVÀT. I.

2.1 o ^ Ahnnemy Fenmmyfojpromije

TSlefe tiendra. ^ les captifs retenus.

pYîspreme mort^^^ le refieen chemifc^

Donnant le rejlepour eflrefeco'urus.

^ A Maille chafteau proche de la Rochelle pris par les ProteÛariSs

fut de ces guerres le commencement des faulfes fois : puis à lAbbayc

5. Florent prés de Saumur en Poitou3& autres licux,Llerrei-c.^Cecy

a ci^é plus proprement expliqué cy deuan?,^
S V E
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SvR Degemb. ijCyaT^'^

iii ^ Tarie enflai teritrepriJèrompHe^

ietix (rfeflim. ^ de Loi "^plus répôfen

plus nefera prés des Grands fa repue.

"^

Suh'tî catarrhe hatibenifleanoufeTor
^Les cîeiixarmées Catholiques à Proteftantefc voyentpremîcré*

inent près de Loudun,pren:es à fe ioincîre & meflcT,{î le Seigneur mcf^
iîiedts armées l'eut ai nfi permis : mais pour l'extrcinc froid arprc&
veheraeiitqu'îl faifoitjdelibcrerentdhiuerner en Poitou. ^ Cecy fe-

ra cy après expcfé en Ton lieu. ^ Non généralement, ain$" en aucuns

îjcux particuliers.Qyoy que ce foir, font des menaces & arrefts cma*
nez de la Cour celefi:e,pour punition des pécheurs impies Voicy , Ici

{ours viendront, dit le.. S E i g N E v R
,
que i'cnuoyeray la faim fur c©»

fl:c.terre:noti la faim depaim,ou foif d'eâu:mais làfaim d oiiyr la pft*

rbledcDiEv.

S Vit I ANV 1ER. l$6é.

£11 ^ PerteJa^iiregrande^^ nonfans *vi6Îénc^

A tous ceux de lafoy^ ^ plus à religion. (uance^

"" Lesplus Grads perdrot vie^ leur honeur& che^

Toutes les deux Eglifesda coulped lèurfaSIion6
^ ladurc & perte aux deux religions , mais plus à l'vnc qu a Tau*

trc Cequ'ailîeurs il touche alfezfouuent. ^ Il femble entendre ccut
quiprennentlenom de religion, nayans pas l'cfled. * Grandf for^
menacez. Il a dit cy deuant,

Detoui cojîfx^ les Grands fértnt Affl'stSi

"Seront vexées" & feront perte.

C E N T. (T. Q^ A T. è 5?.

113 ^ Çrandepitiéferafans long turderï

Ceux mi donnaientferont contrains de prendrez

Nudsydffame'^^defroidfoif
""

foy bander:

^
l^affer les monts enfatfant grand efclandrc^
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*n déplore l'eftrange metamorphofc & condition (!e ceux <3c la

religion dite reformée, fuicifs. ^ Ceux qui auparauant efroient riches

Se bien ayfeZjdeuiendront pauurcs *^Ils fe banderont contre leur Roy
& Prince, ^ Ce qu'cft figuifié par ce dernier vers efl à venir.

SvR Décembre, is^ij-f-f^^.

XI 4 ^ *T^r le èrijlal tenireprife rompue

.

Jeux (0fefims. ^ de Loin plus repofer.

Plm ne feraprès des GrandsJa repue.

^ Suhtt catarrhe teau bemfte arroujer.

* Ce premier vers a efté cy deûant expliqué. ^ Loys de Bourbon
prince de Condéefttué en la bataille donnée entre Baflac & larnacf

le 15 decemois.^ End aucuns lieux particuliers, non généralement.

Ce que ia auons veu Se voyons en ceux qui (ont galiez & idfeds

dherefie.

SvR IviN, ^5^7^,f'^'^'^^^
%2^ ^ Par le threfor trouué l'héritagedupère:.

Les Roys^ jjMa^i^ratsJies nopces^ennemis^

Leffibtic mal ^yeuillaijes luges et le Maire: (mis.

La mort^œur etfrayent. & trois Grads à mort
* Ces trois vers Se dcmy font dVn autre temps. ^ Trois Grands en

peu de temps efteintSjle Prince de Condé en Mars, & dAndelot &
Duc des deux Ponts en May fuyuàntjCefte année 1 5^9.Eft ce point de

teuxey dont parle noftre Auteur furi5 59 combien que i'eftimequ'vft.'

autre y foie compris.Mais il dit ainfi, En mefme temps la fortune fe

Jouira bien detroi? prefques dans vn moment , & tous fubiets àrii

defailUmentdiuers.O que tu es perfide & fragile!

Cent. 3. q^at. jjrf^^-^^-

zi<)^Enla cite ou le loup entrera^

Bien près de là les ennemisferont.

Copie ejtrangegrandpays gaflera^

^ Aux monts& Alpes les amis pajferont.
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? Ces 5 vers ont cftc expliquez cy deuant ^ SecoursM Pâpc Pie V.

fouz la charge du Comte de Sainte Fior,enuoyé auRoy ij?FrancCj, lie

douze cens cauallicrsltalicns,&<îuatrc mille fantallins.
|||

Cent, ii. q^^at, ^4,

i z7* LegYAnâfcçQurs n)enu deU Guicnne

S'arrejiera tout auprès de Toitiers.

^ Lyon rendupar Montluçl &* y'tenne^

Etfaccage:^partoutgensd€meJîters.

* L armée des Pri«ccJ Proteftans s'eftant iointe aux troupcf Alle-

mandes en Limofin,Yieniient delà aflitgcr Poitiers dés ic 14 luillct,

iufqucs au j.Septcm.fuyHam. ^ Leç rers derniers font déclarer cy de-

ua^Lfui l'an 15^1.

Cent. 4, 9^ à t. 4*.

218^ Bien défendu hfditpar excellence.

^ Garde toy Tours de taproche ruine.

Londres & "" Tuantespar Rheinsferont Jefenje.

NepaJJe:^outreau temps deU hruine.

* le ne doute point que cecy ne fe doiuc référer audit ficge, «u I't*

des Grands Capitaines de noftre temps l'Admirai fut aculé par le ieu*

ne Duc de Guyfo& Marquis de Mayenne fon frercEft.Pafquier.^Cc

fécond & dernier vers ont eftc touchez cy deuant. ' Eutreprife des

Pro^cftans fur la ville de Nantes faillie, & ce en Septembre fu/uancî

combien que i'ay dy cy deuaat n'entendre point ce vers.

SvR Avril. i$6j.
219^ Pargrandes maladies religionfachee^

^Parles enfans (0 légats d^^mbajjade^

Von donné Àindigne.nouuelle loy lâchée.

Biens de vieux pères.Roy en lionne contrad^^
• ~ N ii



Commentairesfir les

:

» Besucôup <îc Seignears Proteflans , Opitaines & vaiîlans f^U
dltjatteins dcgncfucs maladies audit fieg4 de Poitiers L'Admirai
îmclme fut Cl viuemcnc perfccute d vne d/fcnterie, qu'on le penfôit
perdu. •*Cydeuftm a cftc faite mention du refte. .

S V R O C T O B RE . 'l^^6^é4f4c

I t^Q^Voky le moisfar mauxunt à douhter^

Morts^tomfaîgner.pefleyfiim^quereller,

. Ceux du rebours (£e:^ilvmdront ""

noter.

Çra nds^ fecrets^morts^non de contreraller
* Ce« deui vers ont cfté alléguez 5ç déclarez cy deuanc. \ L'Ai?reur

appelle lc$ Proteftans , Ceux durcbpurs dexil, pour auoireftc par
î^dits rappeliez d'exil,voire careflcr & exaltez : & comme ai llears il

«lit , Captift ferr(x^, C'cft à dire , armez <^ Le Vidafmedc Chartits ^
Comte de Montgommcry condamnez , & l'Admirai entre eux dcux^
«xecutez par effigie en la place de Grcuc à Earis, & ce le 5. de Scptem-
bre,autrcsdient le 15 ^l'Auteur fe commande àfoy-mefme dencrc-
IJeJer )e fe^rct des Roy«,que cy deuant ncaatmoias auons déclaré.

SVR NOVEMB. 15(^3. 4-
ijï ^ Desgrands le nombreplus gr4ndnefcrafat,

^ Grands LhangemenSyCommotionsfer^peJk.

fLepeu deuis.prefle';<^paje:^ contant.

Jifois oppoptegeléefort molefte.
' *InfinyeftlenombredesGrands&delaB}oMeiîe Françoife, qui

en not guerres ciuiks,& potir i celles ont percfu la vie '* La vie hu^

snaine comme vne mer agitée d«* flots & tempeftes, reçoit ordinairc-r

imcjit de grandes mutations,mais plus ce femble, es chofc$adijerfc$

qucprofpere$„ * Ces deux vers ont elle touçhtz cy deuant.

C E N T, 9. Q^ A T. ^,

^3* * Qj^^^d lampe ardante de feu inextinguihh

Sera trouueeau ^ temple des Feftales,

J^nfant troUHé.''feu} eatipafjant par crible^

^ifmeeaujmr.ThqlouJe çkfir les baies.
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^IkcniarquelctcmpsdelapnredcNirmes villes de Languedoc^

fur les Catholiques par tes Prorcftans,quc fut le 15 de ce moi$:toutc-

fois rien n.*m appert de celle lan^pc & feu perpétuel trouuéau tem-

ple de Vcfta,qui au lourd huyfcrenoii^me de la fontaiine, fînon que

parvnouy dire inccrtaii?:& encore m 3ins de ceft encan: &ftatuëdc

inarb:e,ou d'airain,doac eft parlé icy ^ De ce temple voys en la deli-

^eacion&ichnographieaudifcourshiftonal de lean Poldo d'Albe*

lias de 1 ancique cité de Nifni;$. ^Troubles, dilTentions
,
partialitez,

* Nifmes fuiprifepar vn coulant d ea'J,qui deftill ant dvpe fort belle

& large fontaine.voifine de la Tourmagne , entre dans la ville parU
porte Boaqueric:puîs fort pai-mpertuis fait aapied de la murai II e^

fermé neautmoins de barres & treillis de fer,que l'Auteur appelle cri-

ble Yoy rhiftoire au long dans I.lefrcreaux4.U.defonhiil:oirç. -

SvR Mars. 1558.

^33
"^ F'aine rumeur dedans la hiérarchie.

^ Rekeller Gennesicourfei^infultsytumultesl

^Juplusgrand Royfera la monarchie^

' Ble^lion. ^ conJlit^CQUuerr,Jepu/tes.

* De çeflç rumeur a efté parle cy deuant ^ Voy le trouble de Gen-
Rcs dans Sarius tout au long.entre les anciens Se nouueaux reforma-
teurs delà rcpublique,qui commença ccfte année, durant iufqaesi

Î575 *^ Ce tiers verfct iufqu à c-o/*j^*i,fera ailleurs expliqué. *^Iccoud,&
4oint cecy au trouble çiç Gcnncs.

Mars de l an 15^^. {hiront.

»34 ^ Lesferuats des Efglifes leurs Seigneurs tra-

'p'auîres Seigneurs aujlipar Imdiuis des champs

^ F'ûifms deprefche & mejje entre eux querelle-

rom. [chans.

\umeursj?rmts augmenter,''à mortplujïeurs cou-

" Combien dapoftats durant noz guerres ciiiiles oa: trahy leurs
gjifc* & icmplês,& ^rn^s leur* inaiftrcs & Seigneurs . Voy de cecy
^"'

'

'

N iij
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#a!>eî exemple (^ansSuriusfuL' l'an 15^5 fait dans Laon. O qac fe

trouurrabïcn heureux celuy(4is noftre Autheur quelque parO qui ne
fefera fié à fon fcmiteur,pQur Tinfidclle de{loyauté,que feront la plus
|)artdiceux à 1 écôtre de leurs maiftrcs &Seigneurs.^Il a dit cy deuât,
Dejfrefhe ^/ mejJegnefueméntfQy debatre.&', - frefcbe ^mejfe en enme.
* le ne fçay qu'il veut Ane en ce lie» , s'il ne fe doit rapporter au fdits
icruâts,dignes dvn fuppliçe de roue,ou ils foict eftenduz & coucher.

Cent, ii- qjAT. ^5,

2,3 j
^ A tenirfonpàffureur contraindra.

^ Tout cMfér trembler. "" Langon dduent terrible.

^ Le coup depied millepiedsfe rendrai.

* Gyrûnd.GafQn.mfurentplus horribles.
* La furie de la guerre contraindra plufîearj villes à tenir fort.

*•! effort dicelle guerre fera tel, qae voire lei plus hardis tremble-

ront. * Langoa place affez forte en Gafcongnc,afnze fur la riuiere de

43aronnc,à quelques (îx lieues de Bordeaux, prifc & reprifc par l'Hiî-

• gucnot& Catholique. * Cccy re(poad à ce qu'il a dit cy dcuantj

ie^p» «(«»/<j/»r^/ie\, faye\contant,

'^ Gjrroade fiuuc de îa Guycane^qui fe décharge dans Garonne,

SvR IviN, i^^yAjr^.f
039 ^ Vtduité tan t m^Jles quefemelles.

[^ Degr4nds Monarques Uvtepéricliter.

, Peflefer/aim.grandpérilpejle-mejîe.
'

^

Trenhles p4r chmges.petis Grands cmciter.
® Infinité de femmes fe trouuent vcfaes pour la cruauté des guer-

;
îcsciuiles,& le 2raad carnage d'hommes qui s'y eftfait. ^ Le fcconé

I
-^ers appartient a vn autre teraps,ain{l que fait le troifîéme à demy.

Cent. 2. qjat. 45,

%^j ""Trop le cielpleure.^ Jndrogjn procrée.

* Près de ce ciel '^fang humain refpmdn.

^ Tar mort trop tardegrandpeuple recrée.

^Tard^ tojl vient lefecours attendu.
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"*

$i
^ Ce quatrain eft diligemmeDr expliqué par 1. Dorât an prcmîcrU-

iitedcksPoëracSjdifamparvnqui le fait parler François,

Lesjîgnes precedens ceEe Anirogyne tejîe.

Ont eJlélesfnmatSjUspUyeSjU tempefiel

Tk$fiu»i!idehoràe\itt* plusfort iel'fjié

De cepart mofijiruettx lesf^nes ont ejlé,

^ Monftrc cle deux cnfans gémeaux s'cntrctcnahs par Icfi parties

konteu(es ne di ris Paris le zo.de ce mois, pendant quontramoitU
paix II appelle autrepart le ne biparty * Près du ciel & au ciel mcfmG
ou l'Androgyn eft né. ^ C'eftla iournéeS. Barthélémy fans doubtc.
* îcelle îourriée(dit- il) fera trop tardiue. ^ Ce vers n'appartient à €#

temps.

SvR Sêptemb. 15 (ÎJ.

158 ^ De bien en malle ternesje changera.

^ Lepache dt^uft. ^ desplus (grands ejperdnce.

Des (grands dcul. Lvis trop plus trébucherez

Congnus K^'^^^ouHoir nj congngijfance,

* Ce vers cft.touché cy dcuant. ^ Quand TAuthcur a dit,

Lepached'^uji^ ie nc puis crûirc,quil n'ait entendu lapaixtr-
reftcc le huitième du prcfcnt, âpres ces troifiémcs troubles de deux
ans. ^ Le refte de ce quatrain eft expliqué ailleurs.

Cent, u, q^at. 3 (T.,

t}^ ^ Jjfaiéhfarouche en Cyprcfeprépare^

L>a larme à Cœil de ta ruineproche:

Byz^nce claJj'e^MorïfqHe ^
figrand tare.

^ Deux différentsJegrand 'Vafi^par la roche.

^Selym Empereur des Turcs,fîls de Soly*ian dernier deccdé répè-

te ]par foD Ambaftadcur l'iflc de Cyprc d'entre les mains des V'cni-

licn»,difant içclle luy appartcnirroour laquelle leur ayant dénoncé la
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guerre, prifcs par fes BafTasMuftapha&PialiîescîcttY prîncîpaW
villes ïc rifle, Nicofîe&Famagoufte, cnpeu de mois fe rendit fei-

gneur& maiftrc de ce riche & floriïïant rovaumc Vov Pierre Byzare,

quidercritaulongccllegucrre,&Snnus.^( Si grand tart^
4 grande multitude, laquelle cftoit, ainfî qnefcrit ledit Byzare . de

^cûx cens mille hommes de tome taille ^ Aflor Balcon, Capiraine

gcÀerêux & bien entendu au fait de la guerre , eftoit d'.'îduis d aller aa

dcuant de l'armée Turquerqi7e,& rcmpcfcher de prendre terre çrco-

rcs qu'ils fuffent peu de gens Nicolas Dandolo Gouuerneur de Nico-

sie auec fon Collatéral Horocas, ne trounerentbondcdergarnir là

ville ny les fortcrefTcs de ce peu de gens qu'ils auoient , laq'^ejîe opi-

nion fut fuyuie^mais non fauorifée delà fortune, d autant que dan<

fix fepmaiheS ilsfetireâtpris, murtris& faccagezmiferablemeftt,

après auoir enduré tout l'effort àvn fiege très-violant ^ La ville de

Kicofîc,ou furent donnez les prciTiicrsc©upi, cH enceinte de hautes

montagnes en partie partie de monticulci

SVR S EPTEMÔ. lî^O.

140 * Priuer feront Razcsde leurs harnoist

jiugmeHtcra leurplasgrande querelle.

Perelibefàeceufulg.Jlbamis.

^ Seront rongéesfeéîes À la mouelle.

* Ces trois vers font expliquez cy deUant. ^ Prptcflaniïroînricri

'

tazcz à payer le quint denier de leur reuehu pour acheuer le payement

des Rciftrcs & Lanrquenets quils auoient fait venir fan précèdent.

Cent* 5^. qj^At. 89.

^41 ^Se[)tans4Hra P H i L i v fortunefrof^ere^

Rdha'îffera des Barbares teffort.
h

^ ^uisfon rnidvperplex^rebours affaire

II;

^ Jeune Ogmïon abyfmerafon fort.

* Temps certain pour l'incertain. C'efl à dire au commcncçment d«

fou recrue plus qu'en autre temps, ^ Philippcs I.Roy dEfpagncaf^ocié
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auec la ligue faime^obtint au commencement de ce mois vne viftoi-

remcmorable fur les Turcs au golfe de Lcpante. Surius. Eu clgard

aux grands affai-es&troublesjquiluyfontfuruenuz lors en la Flan»
^

dre & ailleurs. ^ Ce dernier vers cil: dans laduenir afiez protonde*

mène.

SVR IVILLET. l$6$.'f*Zr'4^

14.1^ Grejle.romllure^pkyes&grandes playes

Preferuerfemmes^feront caufe du huit.

JMort de plufieurs pejte^fer.faimpar hayes.

Qelfera veu qu'on dira qu il reluit^

^ Ces trois vers auffi ont efté déclarez cy deuant.^Tumulte excité

à Paris pour la croix de Gallme Le foir qu'elle fut abatuë, le ciel fut

tout efpris en flammes,& n'ouyt on que vents lesplus impétueux q«i

furent oncques.Annaks de France,

SvR lANviER. i^céf^r^-^
Z43 ^ Defîroccultpour leBonparuiendra,

Religion^paix^amouY (^concorde»

^ Vepnhalame du tout ne s'accordra.

Les haut qui bas^^ haut mis à la corde.

"* De ce defir fera parlé cy après. ^ Cefte année cft pacique. * Le Pa-
pe & les autres Princes Chreftiens n'appreunentPalliance & mariag*
de iU. Marguerite fœur du Roy Charles,auec le Roy de Nauarrc,Yoi-
retendent de l'empefchcr.'^ Ce vers 4. n'appartient icy.

SvR May. i 5 5 ^.^^^^'^'^^'^^

2.44 ^ Par le dejpitnopces^epithalame.

Parles troisparts Rouges, Ra:(e:^partis

.

"" i^H ieune noir remisparfiammel'ame.

Augrand Neptune Ogmms conuertis.
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* Le Roy s'âffc(aionnc audit mariagc,le traite ôc concliid ^ Voyass
â\i Cardi.Alexandrin& Eucfque Saluiati en Efpagnc & Portuoral

^%
«Je là en France, dont ils n'emportèrent rien des fins pour le(§ueiles
lîseftoient venuz, aiTauoirpour diuertir ledit mariage.*^ Ces deux

,

Tcrs feront répétez cy apres,& expli<^uez„
|

Svk Sep TE M. i$6y. (pdli(jue

Z45 ^ Lmgues langueurs de tefis. nopces. ennemy

T^r Prélat O* 'voyageyjonge du Grand^terreur,
"^FêH^/ ruinegrande. ^ troHuéen lieu oklume, 1

Far terrent decouuert./oriir noues erreurs.

^ Les Câtholicscftoient fort mal affedionnez auxportemensdti
^oyenuerslcsProteftans:&: lesProteftans foupçonnoient le voya-
ge des Prélats fufdits.I. le Frc.li.iS.dci'hift des troubles. Et cefi: ce

qu'ailleurs a dit TAureur , Les plus grands fanguinaires feront préfé-

rez:& à plufîeurs d'entre eux cuidants autrement eftre<^u'il ne fera.le

gîaiuepromptcmentàU gorgejprononçanstellcs paroles, EU cela

foyiurée!& là feront pleurs ôcgrinccmens de dents. ^ Songe cfpou-

uentablc du Roy Charles * Pcftiblc que ce feu & ruine grande appar-

tient à ce fonge.Voy lean Dorât au fufdit epigrarame de l'Androgyn.
^ Le relie eft fâcheux à entendre.

S V R L A N 1^6 6. (violence.

±46^ Jux^lt4s Grads mortJaéîure d'honneur, et

Trofejptirs de lafoyjeur eflat& IcffrfcSîe,

j^tix deuxgrades Eglifes,^dmrs bruitjecadece.

Maî4X '^oifms querellansferfs d'Eglifefins tefle^

a De's fan i559.rAuteurdifoit, Seront des pins Grands, qui par

t)îufîcurs & diuerfcs fadions ciuiles non tant feulement perdront

leurs biens,mais leur vie& honneur ignominieufcmcnt & de fcueri^

pertinacité.Ouilconuientnoter,puisquilparle de iadiwre^, d'hon-

neur & de feuere pertinacité,il taxe ceux qui ont abandonne le party

de leur Roy,&fuiuy le contraire par grande peitinacité. ° Il dit au-

trepart,

Tâni ie hrnits ÇQurironK
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Cent. h. qvAT. tu

z 47 Tetix clos omerts d'antiquefamafe.

L'hal^it des Seulsfera mis à néant.

^ Legrand Monarque cbaftirafrenejte:

Threfor rauy des templespar devant.

^ Nous auonsia touché CCS deux rer s cy dcuant. ^C'cft a éite^

que le Monarque de France , Charles ncuficfmc chafticra la temcrit^

dcfcs fabiersrebclles,aprcs qu'ils auront fait vnc infinité derauagc»

aux temples, tué les Ecclefiaftique$,& autres debordcmcns.

SvR Janvier, ^ij^z,

148
*

Defir occultpoHr le Bonparuiendr^.

Religion^paix^amofir^^ concorde.

t» L'epithéilame du tout nes'accordra.

"^ Les haut qui l?as^& haut mi sà la corde.

^ Le Roy eftoit affedTonnc à deux chofcs , fçauoîr cil: au mariag*
de fafœurj&reiinirresfubiersàvnc religion ,paix&concordc , les

rebelles domtez. ^ Nous auons cy dcuant parlé àa empcrchcmcns
donnez au iufdit mariage. * Il dira le mcfme cy après.

Voir desphi Grxnispnr col &pieds pendtéj^

SvR May. i5 5^;/V»-^*f<^-j'

249 ^ ^ar le defpit nopçes^epithaUme.
^ Par les troisparts H^uges^RaTiez^partisl

'^%^H ieune noir remisparflamme tame.

^ugrand T<lepttine^ Ogmius conuertisl

p ij
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•LcRoyfc^refoultdevoirlafinde ce mariage, contre l'aoîiiis des

^,
^lus grands Catiiolics de fon royaume,5cpref<]ue de tous les Ambaf-

'adeurseftrangers.^ Ceverseft icy deiiant efclaircy. ^ Maria^-e ac-
;©m|»lydiiieuncRo7deNaiiarre & de Madame Marguerite de Va-
ois le i8.de ce mois. '^ Le ieune Prince fuit les pas & confeils du grad
sjeptiine,qui cft l'Admirai Chaftillon. ^ Ceftà dire, bcauparfeur,
jel harangueur,fâcond , attirant à fa cordelle&partyvne infinité de

I

)euple:âin{i que faifoit l'ancien Herc.ile Gaulois, appelle d'iceux
ilJgmius.Voy la peinture ^cdefcription ample d'iceluy dans les dia-
logues de Lucian

S V R MAY, 1^6 j.

2$o^Dhpère dPifils s approche: Magijlrats dits Ci-

Lesgrandes nopcesf ennemis garbelans (ueres.

DeUtensmisafAant, pour lafoy d'impropères.

Les bons amis &femmes contre telsgroumdan s,

® L'explication de ce vers premier fe refcruerapour le fécond liurc.

^ Ce font les nopces des mefmes Prince & Princeifedits cy deuanr.
^ Sont le Pape,lc Roy d'Efpagne,&: autres Princes

,
qui ne trouuoient

bonne celle alliance à caafe de la religion. ^ IlfouiHcndraplulieurs

impropercs & contredits pourfafoy & religion. ^ Ce neantmoins-

fera procédé à la confommation dudit mariage au moyen désbons

amis.C'eftleRoy Charles IX, ) &temmes, affauoir les Maieftez

des deux Roynesfes mères De ce mariage l'Auteur parloir encores

ain(i l'an ï559>Venus & Mars proches l'vnde l'autre prcfagenr qiiel-

que mariage grând,quifeparacheuera, lequel tant de temps s'eilioir

manié. Et â leur coniondion feront ioints enfcmble plufieurs autres

cuenemens,qu'il n'eft befoin particularifcr
, ( il entend la iournée S;

Banhclemy
)
pour n'irriter les tauans Se guefpes, qui font ailtonrdti

tombeau du virulent Archilochus. Il pallc plus outre là mefmes , &
dit j Par plulîeurs doubtes& moyens ce qu'auparauant s'eftoitcon-

iointpar grande amour,foy,loyauté & fidelité;fera feparé & deioint,

non fans grand trouble. •
.

AOVST DE L'AN I 5
6"

J.

251 ^ Point nefera legrain afuffifance,

^La, mort s'approche a neigerplus qne blanc.

Sterilité.grain pourriJ'eaubondance.

[Le Grand blejfe.plHjteurs de mort deflanc.
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^ Ce premier vers eft du parsé,& le tiers aufTi ^ Eftrangc metap h o-

re!C'e[tàaire,La mort s approche à renuerfer Se occire gens plus ef-

paix qucneige,lors quelle tombe du Ciel Ailleurs il dit, O lapiteu-

-fetrao-edie qui Te prépare ! telle que iamais ne fut vea-,nyoncques

racomtéeparaucuHv des hiiloires mémorables du pafsé. *^" L'Admi-

rai Chaftillon eft bkfsé à la mainUii.de ce mois.

Cent. 4. qj^at. 33.

2.5 1
^ Iupher ioint plus Venus (ju'à U Lune

Appamjjant deplénitude blanche.

Venus ucheejouhs U blancheur!" Tsleptune

De Marsfrapépar lagranée branche.

^ Icy eft concea Charles Mon{îeur,fils naturel de Charles I X qui

nafquit en Daulphinélan fu)aiant. Choie que l'Auteur cache d va
merueilleux artifice. ^ Soubs la fplendcur du Soleil ^ Ledit Admirai

retournat'dulouurc,eri bielle d'vncharqucb' fade à trois baies. L'Au-

teur ailleurs fpscifis la partie lefeéparccs mots , SiniftrcsSc tref-

mauuaiseuenemensaduiendront par frères, lQCurs,parens^amis, petis

voyages,foy, non foy, religion feinre& non feinte. Les mains, le cou-

de, & membres proches ft-rontles vnsprefcracz, les autres lefez,

SvR Février. 15^3.

153
^ Des ennemis mort de langue s'approche.

^ Le Vehonnaire enpaix voudra réduire.

^ Les objlinez^voudront perdre lapoche.

^ SurprisjCaptifs^<iS^fujpe6îsfureur nuire.

^ C 'eft à dire, La mort& ruine des Proteftans s* approche, pour auoit

trop parlé & dogmacifé. Il à dit cy dcuant le mefrae,

Sevent murtris (^ mh Jans hsfcinttles
,

^i dej^arkr neferont ejlé^arç^ues,

O iij
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^ Par îc Débonnaire cfl: entendit le Roy Charles * Sontle^Prote
ftaHS mcfraes. •* Qui font furpris, captifs & grand nombre de tuez aux
«narines Parifîcnnes.Chofc merucillcufe cft de ce qu'il difoit fur Tan
i555.decouuranttoiitleieu fiieu doit eibre appelle' cela) &l'cntrepri-

fc, Ce qu'on a délibéré de faire dans vne nuit contre les bien cndor-

fnis,fcra dVnc grande cruauté. Ils feront par force veiller la plus part

âcui. nuits,5c à la tierce le iour fynodal fera l'cmbuche. O la malheu-

«cufc cntreprifc|ourpluficurs l

AOVST DE LAN l ^ é 4.

%^/^^ Déluge^res.heftebouïne, neuue

Seêîejtechirfaux hommes ioye vaine,

^ De Uyfans loy,mis au deuantfoêirpreme,

^ Jj^afi^mbuche^O* deceus couper veine.

® Cccy appartient ailleurs. ^ Les Proteftans fiechifTcnt par k
mort de leurs grands Capitaines & guerriers. ^ Les hommes toute-

fois s'en rcfiouyront vaincmcnt,dit l'Auteur, pourcc qu après ceux là

-en viendront d'autres, quifcront ten:e:ou bien mefmes ceux quife

font exemptez de ce naufrage «^Ceverseft obfcur. ^ Ils ont efté em-

miellez &apaftez,puis occis. Cy deuant nous auons apporté l cntf e-

prife,iey nous mettons les lieux, félon vn prelage fait 1557. fur ce

Hiois d'Aouft,Quelques fmiftrcs accidents aduiçndront dans ce mois

& le prochain fieftrangcs,que les larmes me viennent aux yeux, te-

nant la plume à la main.Ce fera au circuit de la Franee,depuii le Ly 0-

ûoisàParis.

SVR ÏANVIER. l$$S'f;^yp^'

155
^ Legros airain qui les heures ordonne^

Sur le trefpas du Tyran ' cafferai

Pleurs^plaints& cris.^ eàuxglacepain ne donne.

Z/.S.C.Pdix.l'arméepafera.
apay toufiours e« foupçon que ces deux vers & demy s^enten-

aoient de la mort dudit Admiral^qu'il appelle Tyran, ^ du figaal qui

i]
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fut cionnc à la populace d'achcucr le refte parla ville, par la grolTc

cloche du Palais qui baftoic fans cciTc.** Les triftcs nouucllcs(dit no-

ftic mcrme Auteur fur ce mois & an)qu'oh iouyrt depuis là nouuellc

Lune iufquà ce dernier iour ! Le Principal(c'cft leJitAdmirai)fera cit

danger de perdre la vie Or la nouuellc Lune eftoit le zj. dcccinois,

parquoy ledit a exaftemcnt prognoftiqué & prcucu ceftc iournce,qu£

fut le 14^ C'eft à dire qu'on fonnera icclle cloche tarit& fi long têpj,

qu il femblcra qu'on la doiuecaiTcr.G'eftvne hyperbole, ^ Lcrcflca

cfté touché fur l'an 155^,

S VR Septemb. i<yèé.

2.5 ^ ^ normes^flayes ceJfer.moYt deJediU€Ux\ -

Lepère Libergrand non trop abondera.
"^

Adalinsferontjai/isparplus malicieux*

Francephs que iamais Ifi^rix triomphera. .

* Comme s'il difoit , En pleincpaix runiicndraIaraort& défaite

de s dcffafdits Proteftans. ^ Le fécond vers n'cft de c€ temps. * L'Au-

teur fur 1 5^1 parlant dcc efte iourûce,dit outre-plus qu'aucuns malins
feront fubmergcz & fufFoquez totalement. Ccqu'eftaduenu mcfmc-
ment dans Paris. ^ La France pour auoir domté grand partie de fer

ennemis, triomphera.

S VR Février. 15(^7.

257
^
nPr'îfonspar ennemis occults (s^ manifeps.

f^oyage ne tiendra. ^ inimitiém&rtcMe.

L*amourtrois^fimulîez^rpcret,publiquesfejles.

Le rompu ruiné. "" l*em rompra la querelle.

* Les Proteftans referrez aux prifons en pluficurs lieux. ^ C'eft le

voyage de Flandres.quifc dciicirfairepourla conqucftc d'ynfibon
& riche pays,pcu auanc les matines Parifiennes.* Le Roy portoit à fea

fubiets rebelles inimitié mortelle ^ Le Protcftanteft ruine, &bieB
bas. * La riuiere de Seine fauuaccux qui cftoicnt loges mz fault-
i*ourgs Sâiii<a Getînain^à Paris.



w^

^owmentairesjkr les

Mars, S vivant.

2.58
^ Les ennemis publics^nopces^J tnâviaget

La mort après. Fenrichy par les morts.

"^ Les grands amisfe monftreraupajjage.

Dehxfeéîes targonner. defarpris tards remords.

^ Apres le mariage viendra la mort de lennemy public ^ te Roy de
Nauarrc enrichy depuis à ['©ccàCion des Roys & Princes décédez.
"^ Les Ducs de Giiyre&dAumalc. les Sieurs de Biron, Belîieurc, 6c

lAm.baffadeurAngloisfâuuerentla vie à plufieurs Proteftans I. le

Frère. *^Les furpris,tardiercpendron:dauoir efté trop facilesj en--

«endantks Proteitans.

IVIN SVIVANT^;^^''^^^^^^

259 ^ Tarie threfor^treuué theritdge du père.

^' Les Roys& MagtfîraïsJ,esnopces^ennemis

^

Lepublic malvemllatjes luges et le Maire^(mis.

La mortjpœur ^frayeur. ""

et trois Gradsa mort

* Le premier vers & queue* du quatrain nefontdecetcmps/^ Le:

ïloysjcs Ma«:iftrats,le peuple tous fe bandent contre ledit ennemy

qui eft le Proccftant. *^ l'ay dy cy deuant qui eftoient ces trois Grands,

AOVST SVIVAN T.-f'^'^'^

z6o ^ Les ennemis fecretsferont emprifonne'^

^Les Rois& Magiftratsjy tienârot la mainjcUYe\

^ La vie depkfeursfaté.maladeyeux^ne'^ {re

^Les deux Grads s'en itot htcn loin à la maie heu-

» Ilrepct
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^ IlrcpcteceqUGdefTus. Fr'tfons pew ennemis y ^e. * Le S.oy cn-

uoit mémoires & inftrudions à tous les Gouuerncurs dcg prouinccè

€ont;:e les Proteft ans de leur rélTort. * La Vie fera à fluiîeurs 5312»=»

tic. "^ Ce dernier vers appartient au pafsé. ';

Cent. 4. 9^ a t. 4 (^.

i6i^ Le NoirfaroHche quand aura ^ff^jc

Sa mainfanguineparfeu^fer^ans tendus:

Treflout lepeupiefera tant effraie,

^ f^oir desplus Grandspar col o^piedspcndtisl

* L'Auteur entend l'Ac^miral fans doubtc , lequel il defguife diucr*

femeiitjtantoftd'vne façon tantoftd'vnc autre ^ Il effrayera le peu-»

pje par la violence defcs cruautez,&deportemens. ^ Le corps dudi'^

Admirai traîne & déchiré en mille lieux,puis la tefte coupée, le tronc

éft pendu par les pieds au gybet de Mocftfaucon lez Paris . Voy 1 hi«
ftoirc àplein dans 1,1e Frère liurc 16.

Cent. 3. q^at. •?/. ^^'f
iGl ^ L*ari?requauoitpar logtemps mort fsche^

rDans vne nuit Viendra à reuerdir.

Chron.Roymalade,Trincepied attaché,

(Craint d'ennemisferavoiles bondir,

^ L aubefpin à demy fec & defnué de filei liage, fleurit ncantmoiflg
8U cemetiere Saïncl Innocent à Paris viriolir oudcuxauantl'cqui-
nocce^ & non lendemain de Saind Barthelemy,ainfi qu'aucuns elcri<-
uent. Ces deux vers appartiennent à autre temps.

Cent. II. 9J/AT. fr,
1^j

^ Fluues /tuieres de malferont ohjlades. >

.La vieilleflame dire non appaifeù^

^ourir en France. cecy comme dorades:

[
Maifonsjmanoirs^palaisfeHe rafée.
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•Ce« vcfg ont efté expliquez ailleurs. ^ Croyez que ie vous d

â'oraclcs. * La maifon feigncuriale de l A<imiral & Chaftcau de Cha
ftillon fur Lcin,par arrcft du Farkmcnr de Paris da i8. font démolis

tazcz & abbatua,

SvR Octobre. 15^7. {mttre

164^Les Rots et Mdgififiîtsparles morts Umak
^ leunes filles mâUàesfir des Çrads le corps enfie.

^ Toutpat Unguenrs e^ nopces. ennemisferfs ah

matfire.

^LispHbltques douleursJe Compofcur tout enfle,

^ Le Roy déclare la caufe & occafion de la mort de l'Adrai-

rai , & autres fes adhérants & complices. ^ Ceversfemblcn'appar

tenir icy * C'eft ce qu il a «lit cy deuant,F/f«n,/'//ï/K/j 9? cris
, & dit en

coregicy , Lespubtt dml. * Les fubietsdomtez recongnoi/rcntcnfir

leur maifire® L'Auteur efcriuantcccy 1^66. 5c mois de luin , eftoi

h^ diop ique,dont il mourut peu après.

SVR NOVEMB. ^l^5-Af!^,
4 6^^ Des Grands le nombre plus grad nefera tat.

Grands changemcns,commotions/er,pefie.

^ Leptideuis.prefle'^fayc'^comam.

Mois oppâjitegeléefort moiejîe.

^înfînyeftle nombre des Grands & de la NcbleiTe, qui en no2

ferres ciciles ont perdu la vie Pâfquier fur ce propos au 5 li.defe

Latre$,Grande chofe dit-il,& qui mônftrc bien qu'il y a vn merucil

Icux & efpouuentable lugcment de D ieu, qui court contre nous ,
qu<

tous les premiers Chefs de noz premiers troubles font dcctGtzdi

morts violentes Dacoftédes Catholics,leRoy de Nauarre leM^

rcichalS.André ieDucdeGuvfe& le Conneftable:du coftedesHu

crueaor£,k Prince de Condé ,1 Admirai, le Comte de la Roche-fou

Sauît,ôc infinité d autres Capitaines de iJom. l Le rçitcduquatraii

ffb îouché ailleurs.
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SvR NovEMB^ i;^4-

z66 ' Par huitdefeu GraJs e:^' f^'teux iffaïUlrl

""

Pefte ajfoupie.vneplusgrande n4iflre

Pefle de ï^ra.foin cache.fefi cueillir.

Mourir troupeau fertiL ioje hors prejlre.

* Ckade de Lorraine,Duc d'Auraalc & Pair àc France tue au fîeg*

delà Rochelle le jdc ce mois^dync moyenne * Par Vieil eft cmendt»

Mie Conncilablc,daquel cy deuant auon» touclic le dcccx. ^ Lcieftc

da quatrain eft expliqué ailleurs.

SvR Mars. 1558.

16y ^ Vdine rumeur dedansU hiérarchie.

KebeUer Gennesxourfes^infultsj^unmltes.

^ i^uplusgrand Royfera U monarchie^

ÈleBion .conflit.coumrtfepuUes,

2 Cy deuant a efté paiM d« celle mmcur & trouble de Gcnncs.^ Roip^

aumc de Pologne déféré en l'afTcmblée des eftats de ce pays là à Hen-
ry de Valoys,Duc d Anjou le 13 decemois, par cledt on Ceftecic-

â:ioa aux Prefages fur 1559 eft nonmiparnoftre Auteur alliance du
François auec le Polonnois,par ces macs, E: combien qne le Lyon
enflammera les cueurs des plus Grands , ce nonobiUat le bruit Ta:*

^qui ne fera du tout rain,

J
Isedera cmmn^nt Dâcics cHtn milite Gallam. Que i'ay ainfii traduit.

Le Dacien eft ioint par alliance

Auec l'eftoc ancien de la France,

Ce qu'anciennement on appelloit DacU, cftauiourd'huy tccoa-

°] 5nufoubslcnomdeVralachie,comprcnant la TranfyUanie , Ruf*
^ ?ic,5crri«,JBulgarie& autres confinantjaux Pdionois.

P i)
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Cent. z. q^at. h.

ïé% ^ Leprochainfis «:/? M*A N i g R ^aruiendr^

Tant elefiémfqu'afi règne des Forts .

* San afpregloire un chacun la craindra:

[tj^ahfes enfans du re^ne ictte'^jors.

*Ce{l ledit Henry III. cleué iufqu'au règne des Polonois& AU
Icmans.Cembien que les Polonois ne font /VUemanSjains Slauons &
^armates,ainfiquenionftrc Cromcrenfa Pologne: fi font- ils de là

venus habiter aux cxtremitez d'Allemagne , Sceftendu amplement

leur domination . De tel honneur & exaltation auoit parlé noftre

Auteur vingt ans auparauant, ayant trouué cequescntlutdansfes

Prcfages fur 1^55. En peu dans on viendra à préférer le fang martial,

Troyenfon fuccefTeur yfru,& chatera l'on par l'vniuers, efjefHh Vran-

tigeniivndiqffeGermamam. ^ Anicr, mot contourné du Prouen-

çal Anricpour Henry. ^ Il eft efcrit qu a fon retour de Pologne en ce

toyaumeilnecontentoittoutlcmonde *^ Ledit Henry appelloitfes

enfans ceux que fort il chcrifrqit,& aymoit:ou bien il veut dire
,
que,

nul de fes enfans nheritera le royaume,pour n'en auoir point.

I

SvR IviLhJ^r, 15^1.

i^9 ^ Repris/endu\/pouuanté dii mah

jf^e[mgpa>r baSy^ lesfaces hydeufes.

^Jhxpinsfcauants ti^are efpouuantalo

PerteJoaïneJhoYreurytomher bas lapiteuj}.

* Les Sanccrroisfc rendent auRoy demymorts,pour l'a famine ex-

trême & trauail du (îege qu'ils auoient enduré fept mois entiers. Su;

1558 1 Auteur en parloit ainfî,Si iani,ais en fut vnc autre,qui tant Ion

guement ait tenu par fuperbeôc pertinace opinion, par famine lev

rendue. ** Le Roy fera tout cftonné du mal qu endureront cei\xd

SanceçrcDequcy parle encoLcs nofLTe Prognoftiqu çur fui la fafdit

aaaée^ Nouueiks feiont apportées aux Monarques pour recçu©ir 1/
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citez affiegées de longue tiaite:maîs pluftoft expérimenter la famine

Sagontiue,& la condition dcpaix non-durable fera parieraemce.'Les

deux vers derniers ont elle reniarquez fur l'an 15^1. -Vi

Cent. 3. q>jàt, ^^'^7*4-^ '..

2.70^ Vctrhre quauch par long temps mortfcche^

Vans vne nuh "viendra à reuerdir.

^ Chron.Roj malade. "" Trincepied attache^

Craint d'ennemisfera ^voiles bondir,

^ Ces deux vers premiers ont eftécydeuant touchez. ^ Le Rof ;

Charles prift mal à my chemin , ainfî qu'il tcnoit compagnie à fou
|

frère Roy de Pologne fortant de ce royaume Surius I le^rereli.l8.

• dit le mefme,qu'eftant hors du royaume il fut perfecuté d'vnc griefuc

maladie:& peu après,qu'on la difoit incurable. Toutefois que peu de

temps auant fondçcezcfcrinaiit auxGouuerneurs defcsprouinces,

di(oitâufri,que ayant efté malade d'vnefieure quarte, ilcneftoitda

tout guery.Noftre Auteur adioufte Chron que i'interpretc maladie
chronique,tcmporaire&nondangereure:&:fi nous lifons croniquc

fans h,ain{i que i ay noté en quelques exempl'ctires, il voudra fignifier

faturniene & quarte. ^ le doubte de qui fe doiue interpréter cecy, ayat

cfgatdautempSjfln'eftdeMonfieur frère du Roy & Ducd Alençon,

qui calomnié enuers le Roy , désicyfut détenu comme prifonnier,

iufquesenuironlamySeptem 1575. qu'il s abfenta de la Cour. Voy
nozhiftoriens.

Cent. (T, qvAT. 6u

271 Legrand tapis plie ne monjlrera

Fors qHcl demy la pluspart de ïhijloire.

^ ClaJJedu règne afpre L O i N paroijira:

' Ahfait hellique chacun le ^viendra croire.

* Aucuns tiennent qu'au,voyage de Pologne, aulogisd'vn Prince
Allemand fat fait monftie d vn grand tableau au P.oy Henry 1

1

L au-,

P iij
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quel cftoit peinte naïfuetnem toute l'hiftoire des matines Parifica?
ac«. * Ces deux vers ont efté touehez cy deuant.

, Cent. g. q^at. ioq,

171^^ Fille del* ^nre^ aly le du mal/am^

; Otéiufqii m cielfe 'yoidtam^hitheaîre^

;

Trodige veu^ton mal
efl

fort prochain^

^ Seras capùuCy& desfois plus de quatre.

I

*Cestroi«versonceftéex^Iiquczc7cîeuant.rarrani5^t.^ Glan-
^ageCapitaiaeDauIphinoislefaifîtdelavilh & Ghafteiiid Auran-
gcca ce temps,& quelques mois après en eftdechafsé Voyl leFreJi.

i7.&Pigucr.li li.

16} Entrepeupledjcordejnimniébrutale.

Guerre^ ^ mort degrands Princes. ^pU/tesirsparts

XJmuerfeUeplaye^plus fort occidentale. {d'Italie.
\

Tempore b&nne^ pleine^ maisfortfeche et tarie.

*CcftcaQnéc moururent plufîeurs grandsUoys& Princes, Selym

ïmpcràiir des Turcs,Charles I X. Roy d^France,le grand Duc de la.

TofcaQe,lcDucd'Vrbin,& Charles Cardinal de Lorraine. Quant au
K©y Charles I X. il mourut le 30.Maycefteannée,dVneScurc con-

tinue* caufec dVnc inflammAtion de poulmon. Ce que long temps au-

parauant aueit prcfagé noftre Authcur,difam ainfî fur 1 5 59. La yidui-

té(c'eft à dite la raort) du fécond Grand encores ne s approche : le mal
«i'iceluyfetaaupoulmon.^JLereftecft noté ailleurs. ^

Cent. ^. Q^at. iiT^^'4'4:

274 ^ Desfeft rameaux a troisferont réduits.

'

Les plus âifne'zf^romfrpris par mort.

^ Fratricider les deuxferontfeduits.

^Lts coniureTen dormantferont morts.

h

r
'"''"""

"
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^Cesfcptrameaux font autant d'enfans du Roy Henrf II qai
ont fùrue^cUjCn ayant eu dix, dcfqaels trois font panicnuz à la cott«

ronnedefranccfuccefritiement^Frânçois 1 1. Charles I X. & Hen-
ry III. Au Prognoftiq de l'an 1560. l'Auteur difoit le mcûne, D«
grand tronc plufieurs branches feront coMfétsJedneHnt/ttfterttnatffr^"

//jdetoutfexc VoyPiguerre au premier li.& chap i dcl'kift JeFran,
ce ** Les plus aifne2 des trois font François II. 6c Charles IX *Ccg
deux icy font Henry 1 1 1. & François lori frère Duc d'AleDÇon,d*An-

jou& deBerry. ^ Les coniurez , font les Chefs Proteftans aucclcur
fuite occisàlaiournécS Barthelemy,&f«rprisdcnuitâ Paris 1571,
ainfiqu auons dit cy dcuant plufieurs fois.

IVINDELÀN 155^.

175 ^ De maifonfeptpar mort mortellefiite, i

^ GreJJe^tempefle.^(fiilertt mal^fureurs.

""Koy d'Orient ^dVccident tous enfuite,

Sfêbinguerafes iadis conquereurs.

Vie briefue des cnFans de France : furquoyyoyccbelopufculccîc
Ronfard intitulé le Tombeau de la maifon des Valois. ^Toutes tel-
les calamicez aduicndi ont pendant le rcgnc d*iccux:ou bien ce vers Ce
référera à 1 an iu$ noté 1559. " Ces deux vers dernicri font bien auanç
dans laducoir.

Cent, j, q^àt. 30.

iy6 ^ Celuy qu'en luite &"fer aufait hellic^tie

j^ura portéplasgrand que luy lepris.

De nmtau Infx luyfront la pique:

Nudfans harnaisfiktferafurpris.

^Ceft le Comte dcMoargoiTiery, qui aux tournois faits 155^. ttia
leRoy Henry II. Surqaoy fut tant cclcbrc\il m'en fouuient)ceprcfa-

fe
de 1-Auteur,Gu'ii auoit auancé dés 155 i.Ccrtes le Grain entendant
orge;fera caaic de grande ttutiûcric & trouble. Or chacun fçait
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|i «jti'onappelloitaatrcment ce Comte, le Capitaine torgcs. ^ Lcdi<^
'• Gomtcpriî de nuit dans lechafteau deDonfronenNorraaadiCjffîe-

neàPariSjeutlateftctrenchee le i^.Iuin^ceftç année.

W Cent. 4. ov AT. AA^-^-irA

i

':' xyj^Lousgros de Mendeje Rjiodei^ MilUpi,

[^Cahors^Limo^Sy C<^flresmaUfepmano:

i
De nuech tintrado.de Bordeaux l^n cadUté

I

Tar Peri^ordautocdelacampano.

j
* Ce quatr. eft tout Gafcon , au pays defqucis noftre Auteur a tfè-

' meure' long temps Outrc-^plus eft plein dhiftoircs, qui fefonttou-'

chces en leur lieu. ^Cadres en Albigeois ville bienpeuple'e & riche,

eut icy fa rnauuaife fepmainc , fufprife par îesProteftansaumôis

é <3'Aoufti574.apiesaiioirmisaufildel'erpeela garnizon de dedans,
' que eûoit de 334 tant CoiTes que Italiens Eft. Pafquier en vn plaidé

< qu'il fift en Feurier i <fj6 pour la ville d'A ngoulefme,dit ainfi, Caftres

^
puis nagueresaeftéfurprifepar l'artifice dVncitoyen:, quimîtlefeu

dans vue maifon:& ainfî que ceux de dedans s'amufoientà Teftein-

' drCjd'vn autre cofté les autres,quiauoient intelligence auec quelques

; vns de la ville,eurcnt loifir de s'en inueftir. Tel ftratageme ne fut pa's

fait icy,ains comme eft à colliger , par les Catholiques en l an 157L.

^
lors' que le Roy 7 enuoya garnizon ,

qui futrefufee parles citoyens

• Protef^ans,qui y eftoient les plus forts. Ce neantmoinsles Catholi-

!

'

<5ucsfirerit eft forte peu à pcu,qu ils s'en rendirent maiftres . Ainfief»

- criuent Pigucrre & Lie Fr€re,fans parler dudit ftratageme.

1

I

Cent. ^. qv AT. 83.

278 ^ Celay quaura tant d'honnenrs & carejjes

Afon entrée en la Gaule Belgicjue^

t^n temps apresfera tant de rudejfesi

^ Etfera contre a lajleur tant hellique,

Henry 1 1 î. àrriuc de Pologne à Lyon le 6 de ce mois. Ce qu'cftarié

àiîili, le. ne puis fane qu'en ce lieu ie ne dcfc0uure vu erreur grand

cemmi^

.

b
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commis par nos hyftoricns, qui d'vn mefine confentement efcriuent

que ce Roy atriuade Pologne en France fur le i. Sept. 1575. Que s'il

€ll:oitvray,îl senfiivuroiticeUiyauoir employé xv. mois entiers en
ce voyage.Chore fort abiurcîe.Car il cO: certain que Charles I X. Ton

- frère eftant decedé le 33 .de May 1574. La Roy ne mcre depefcha vn
gentii-hommepcur aller en Pologne adaertir Ton fils de ce qu'eftoit

furuehu,afînqu a quelque pris que ce fatjilsVichcininalt en France:&:

deux iours après partiftvn autre aucc pareille charge. Et cft certain

que le Roy de Pologne ayant ouv ces nouuelles,da 18,de luin, s ache-

mina de belle nuit auec peu de gens ,en grande diligence,paiTa par les

terres delËmpereur,trâuerralepavs deFrioly , &arriuaà Venifevn
moisapresjfçauoirle^ig.luilîet, où la Seigneurie lereceutentoute

magniflcence'.auquellieu après auoir demeuré dixiours, âccompa-
.

gné des Ducs de Sauovc , Ferrare Neuers , & de Ton frère le Grand
Prieur de France,paffaiurques à Padouë Ferrare, Cremonne. Noël
des Comtes en fon hvftoire dit,qu'il eftoir à Turin le 30.d'Aouft fuy-,

uant,ou il efcriuitaux Seigneurs Polognois, & les exorta à luy tenir

leur for proraife & eledion,dont ils l'auoienc honoré. Laurent Su-
rius(auquel ie donne mi voix, pource qu'il apporte chofe conforme)
êfcrit que ledit Roy arriua dans Lyon le <>. Septem. ea ladite année

,
i574..Doncques appert m'anifeftemcntpartcllefîiite & continuité de
voy2ge& de temps, l'erreui; auquel font tombez,par ie ncfçay quelle

inaducrtence,trois de noz.hyftorfcns. Milles Piguerre , lean le Frère,

ôz celuyquiafait l'appendice des Annales de France. ^ Comme telles
,

rudelFes fe doiuent interpreter,nous le di.rons cy après. ^ Contraire k
la tîeur delys,pourcç que le bruit fut

,
qu'il s'eftoit fait couuertem„cn?

;otccl:eurdeccuxdelarelid:ion nouuelle.

Cent. 7. qjat. 35.

179 ^ La grande poche vifndrd plaindre
j
pîe!4ret

Vauoir ejleu :
' trompe^feront en l'âge,

^ Guerre auec eux ne voudra demeufer i

Dcç^eiiferapar ceux dejon lan^geTf •

^ Les Polonoisfe plaignent d'eftreabandonnez de leur Roy,& le i

recherchent iufques à Ferrare par leur AmbafTadcur. ^ Il n'auoitpas
atteint vingt & trois ans,lors qu'il fut efleu Roy de Pologne *^Ilcn- ;

tréen Pologne au mois de Décembre 1573.& en part le 18. luin del'aia ,
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fuyuant. Il n'accepte la couronne eîe Pologne de fon plei n gré , ains
par les importunes prières du Roy Charles fon frerc , & la Royne fa
inere.& d'autres Seigneurs.

SVRDECEMB. 15(^0.

280 * Les deulslaifjez^fopremes alliances.

Razj Grand mort. "^

refusfait a fentrée:

De retour eflre. hienfatt en ouhlimce.

Là mort du iupe à Ipanq^ter perpétrée.

* Ce premier vers fe peut rapporter au mariage dudit E^oy Henr^r;

Cy après fpccifié ^ Charles Cardmsl de Lorraine meurt en Auignon
|

le lendemain deN oel,empoifonnc,ainli que l'on croid,& le monftre;

1 Auteur au 4 vers. '^L ecy s'entend dudit Pvoy Henry III. qui à fon;

retour de Pologne en France ne peut contenter fcs lubiets ^ Poffiblc
'

pour la couronne de Pologne procurée, ou pour les dons immenfes àl

iceluy faits auant fon départ de Pranee,& après fon retour aufli.

Cent. 6. q^at. 5)3.

zSi ^ PreUt audre^darTihition trompé

Rien neftra que ^ trop cuider 'viendra.

Ses mejjagers& hy bien ^attrape.

Tout au rebours "voir qm le botsfendra.

^ l'interprète cecy encorcs dudit Sieur Cardinaf, ie ne fçay fï ie lîic

trojMperay point,pource que cy deuant noftre Auteur la appel le' iufté

J)ie & elcqucntj&: icyauare,ambitieux& trop cuidant toutefois ie

perfîftp en mon opinionjà l'occafion du 4 verfct. ^ Pittaque de Myti-

lene l'vn des fcpt Sages renommez entre ks GrecSjCcmfcilloitau con-

trairCjdifsnt,NecuidepoiBttr0p,Ne fay rien trop ^ Suruenantla

mort inopinée d'iceluy. ^ Celuy qui fendra les pierres , ccluy qui fera

du vaillanr3& de fait fera tel,verra (zi delTeins tourner tout a rebours,

Ccft Henry de louaine^Duc de GuyfCjncpueu du fuidit Cardnaal,.
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SvR IVILLET. I5^Z.

i8i ^ Droit mis au throfne du cielwnH en Fracc.

^ Pacifiépar wrtutvnÎHers.

"" Tlusfmg efpandre.l?ien tofl tournée chance

Parles oyjeaux^parfeu& nonparvers.

^ Apres le decez dudit Cardinal, Henry de Valois fc fait racrer&

couronner Roy de France à Rheims lcT5.Feur & le i5.ilerpourcM.

LoyTc de Vaudcmonc , dslilluftrc^c ancienne maifon de Lorraine.

^ Le delFein du Roy H^^nry entre' en France ^ eftoir bien de maintenir

lapaiK&cnibraircrtoas {esfa)ets{àns dife-ncc d'aucane religion:

mais il en fuc diiierty. *^ Ces deux vers appartiennent à Lan fuyuant.

Cent. 4,, q^at j:f'<^^'A'^'

z83 ^ Lefils mineur dugrand& aime Prince

T>e lèpre aura à vint ansgrande tache.

De deulja mère mourra bien trifie& mince:

^ Et ilmourra là ou tombe chair tache.

^ François Duc d'Aniou, d'Alcnçon&deBcrry, II IL fils du
.
Roy Henry IL le i8, de ce mois auoit vingt ans accomplis ^ Ce vers

4.fe doit référer à autre temps. '^ De lamortd iceluy Ducd Aniou,
comme elle s"entend,nous le dirons en fon lieu.

Cent. 11. q^Ar. y5>.

184 ^L*accord (^ pache fera du tout rompu;

Les amîtie':^polluespar dijcorde.

! L'haine enuieiUie^toutefoy corrompue

j

Et ^ hjperancef Aâarfetllefans concorde.
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^ Le Roy renuoye les députez du Prince de Condé
, & du Maref-

chalDaniiillejVenuz en Cour pour iaiianc^=ment&conclu{îond vue
paix générale, refolu de n'arreftcr leurs articles. ^ De paruenir à vnc
paix générale & affeureeà tout le royaume.Voy I le Frère hure 30 de
i'hift.des troubles. "^ Les Marrcillois font icy en tumulte , ne voulans
endurer que le Roy fcfaifliire des deniers de leur dqane. Suri us.

Cent. 6. ç^v a t. i i.-f'^p A >

z§5 ^ Desfepi rameaux a troisferont réduits

.

Les plus aifne:^ferompirprisJ?ar mort,

fratricider les deuxferontfediùts.

Les coninre^en dormantferont morts.

^ La plus pgrt de ce quatrain a efté efpluché cy deuant. ^ Voy les oc

caflonsqucles Catholiques maîcontens diiaientauoirjpour induire

MonfieurFrereduRoyàfortir de Cour&: prendre les armes , dans

rhi{toiredeLlePrere,aucon:|mencement du i3 ii Et défait^ indigné

de fe voir traiter de iour à autre de telle façon
,
qu il ne pouuoit fc re-

puter que pour captif 5 trouue moyen de s'abfcnter delà Cour cftant

lors à PariSjenuironla my Septembre.Et s'eftant retiré à Dreux place

de fonapennagCjfut incontinent fuiuy dvn bon nombre de gencils-

hommes,&de perfonnagcs (îgnalez d'vne Se d'antre religion : où
quelque temps après les forces venues d'Allemagne le v indrent trou-

uer,felon Suri.uSjfaifans nombre le tout ioin: enfemblcjcle trente mil

hommes tant de pied que de cheual.

Cent. 8. ov^at. ^i.

zî6%oi ¥^kors du règne^mis en hazaYâvoyage:

Grand ojl duiray^ourfojhccupcra.

^ Le Koy tiendra les/tenseaptifs hoflage.

f Jfon retour toutpays pîlhra.

^ Ilprend icy leperepourlefils nommé Henry de Bouiboq, Prin-

ce de Condé^qui eftant en Allemagne enuoya en France 2.000. Rei-
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fies par le Sieur du Thoré, défaits en Bourgongne par le Duc de Guy-
fc.'' Ledit Prince deuoit bien toft fuyure ledit Sieur du Thoré auec le

gros de l'armée:ce qu'il ne fift pour la trefucto^ après faite , ditl.lc

Prere,& que les Reitres ne parlèrent au deçà du Rhin. Surius toute-

fois ditle contraire, &^qtril furent iufqu au milieu de la Gaule auee
le Prince Caiîmir. ^ le ne trouue rien de cecy. ^ Ce qu'il fiil paiTani

par la Lorraine,Champagne,BQurgongne,Bourbonnois.Surius.

AOVST DE L'A N I 5 <^ 3.

187 ^ Bonsfinement affoihlispar accords.

^Mars (jT Prélats 'vnis n arrêteront.

""L es (jrands confus.^par dons mcide:^corps^ '

Dignes indignes biens indeusfaifront.

^ Le Roy du iz de ce mois fait trefae pour fîx mois aucc Ton frerc

leDucd'Aniou&lesProtsftans, par laquelle la religion prétendue:

reformée eft accordée par prouifion.I.le Frerc li.3i.Suriu$ ne dit rien

de celle trefue. ^ Les Martiaux & Ecclefiaftiqucs ne feront long temps
pn concorde. ^ Pour voir les chofes aller fort mal. ^ Lérefte a efté ex-
pliqué cy dcuant.

SVR NOVEME. 1^6^.

2.88 ^ D'ennemi vent empefcherala troupe.

Le plusgrandpoint mis auant dijficiU

Vin depoifonfe mettra dans la coupe.

Paffer fins mal de chenalgrosfouJJiL
^ Trois vers deccquatr ont efbé déclarez ailleurs ^ LefufdltDuc

d'Aniou cuida eftre empoifonnéjdeRuffcc tirant en Berr)r,le i^.de ce

mois.

May de lan i<^6 6.

289/ Entrepeuple difcorde^inimitié brutale.

Guerre^mort degrands Prince}"plufeurspars d'I-

l^muerfelle i)laye:''.plusf)rt occidentale, ( talie.

Tempore honne& plàne^maisfortfeche & tari:.



CofHmemaîresfur les

^ La pîu§ part 4c cecy a eftc ailleurs expliqué.^ Grandifrîmepefti-
Icacc cefte année Par toute l'Italie, la Pouille, Calabrc, Sicile Tur-
quie Surius '^ Celle playe occidentale fe pourrait entendre de lEfpa-
gnc, comme fouucnt affligée depcftilences : toutesfois iaymeroy
mieux la référer aux guerres & troubles furuenuz en noftre Gaule du
coftéd'occidcntplas qu'ailleurs.

Cent. 5. qjat. 38.

a9@ ^ Cegrand Monarcjue c^fAdU mort fuccedera^

Donnera vie tlltcite^/ lubrique:

ParnonchdUnce â tous "^ concédera^

^j^âUparJinfaudra la lay Saltcjue.

* Ce Monarque eft le Roy Henry 1 1 î. qui fait la 5 pais , confer-
' mantl'vnioa de l'vnelc de l'autre religion, & fur le faitdelaiufticc

Tiîc chambre mi-partie en chacun parlement.^Ailleurs il dit diccluy,

Trampt^fahit^ncgligence, ^ D'vfcr d'vrie ou autre religion ^ L©y fonda-

mentale du royaume, par laquelle les malles feuls en ligue direâ;®

font reccuz à la Couronne.

Cent. ;. qjAt. 72.

25? I ^ Tourleplaifir d* edtâl vohptueux^

On mejleraU poijon dans"" la loy.

^ yenHsfera en cours ft vertueux^

^QjioyfufciHera du Soleiltout aloy.

*C*cfll'ediâ: de May acc«rdanr la liberté dcconfcience & religion

aux prcteaduz reform -z ^ L'herefie. ^ Dans la pure & fainte loy^On
neparleraqucdcbaljdanfe&plailiràlaCour desRoys. ® Cequ'ob-

feurcira la réputation du PriQec,& peruertira la droite & vraye infti-

tutiond'iceluy.

Cent. S. (^at. 14.

29L ^ Legrand crédit^â^r^d^atgmt lahondMce

Aueuglerapar ^ libide Ibo nneur.

^ Congnuefera d'adultère tofenfe^

Quiparuienàra afin grand deshonneur.



Centuries de NojlradamHS. ^4
* Délices royales. ^ L* ab ondance merc des vices ^ Libidcj mot

cfcorché du Latin, Libido. ^Adultère célèbre & congnu.

Cent. 4. c^at. ^8.

2.95
^ Lors que Fenus d(s Solfera cornertl

Souhs lafplendeurfira laforme occulte.

^ Mercure aufeu Us aura decounert:

"^ 9^ar hruit bellh^uefera mis à tirfulte.

*Dcfcripiondudit adultère plus ample. ^ Les Aftrologucsdiencqile

Mcrcuj e decouure & diuulguc les adultaires,pourcc qu'il prefidc àù
laague. ^ Le battu payera l'amande,!' intereiTé lera cnuoyc à la guerre.

Cent, i^- . qj/at. 5p.

^P 4 ^ L'accord C^ fâchefera du tout romj^ui

Les amiticTipûlluesfardfcorde.
L'haine enuteiUte^toutefoy corromfue^

Et tefferance!' Adarfedlefans concorde.
^ VI guerre cmile,pourcc que les Eftats tenux à Blois en Notiem-*

bre& Décembre i57^.& lanuier 77. arreftent la rupture de ledift de

Kpaix précèdent.'' Le trouble Marfeillois a efté touché cydcuant.

Cent. 4. c;^ a^ 44,r -^
2. 9 5

^ Lous gros de Mendeje l(hodi:(ô MÏllaUy

fahors, Limoges,Caftres malofefmano:

De nuech l\nt radoje ^ Bordeaux ^n caillati

Par Terigord au toc de la camfano.
^ Quels dcfaftres fontfuruenuz en ces villes,il Çc dira cnleurtcps

&lieu.'*^Au commencement del'ani577. après la venue 5c réconci-
liation de Monlîeur frère du Roy aucc fa Maicftc,la Reoîe petite vil-

le fixe fur la Garonne, àneuflieu'.sdeBordcaur
, fut faifiepmir le

Roy de Nauarre.Les Bordelois irritez de fc voir de fi prcxauoifinez,
tant haut que bas fur kurriuiere,s enprijidrent à aucuns Proteftanj
de leur vil{e,lcfqucls à la pourfnue du Marquis de Villars , Admira*
de France, & de I authorité de la Cour de Parlement,furent le lende
main cmpnfonnez & enfermez iufquau nombre de 300. des princi'
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pâUxXîcFrereIi.33 dslhift desti-ou.&Piguer Ii.15. ^ Vn fcrupuïe
vndoubte.vncmoleltie&foucyquaiioient les Bordelois lefquels
donnèrent à entendre aufdits Proteftans enfermez, que ce neftoic
pour leur faire tort en leurs biens nyâ leurs pcrfonnes : mais feule-
ment pour empefcher cju ils ne leur filfent le femblabl e u auoit efté
faità la ReoUe

,
don

t
ils eftoientaduertis de fe donner crarae Ledit

I.leFrè.Piguer.&Dinoth lib.^.defonhilî,
^

SVR OCTOB, 15(^5,

25)^ ^Du tout change. ^ perfecHter ïvn quatre.
"" Hors maladie.hien lùin mortalité.

Des quatre deuxplus ne viendront àehatre.

Exil/uine^mortyfaim^perplexité.

^LeRoycHangéde mœurs & façons Suri555 1 Auteur diroit,Bon-
' té changée, le tout procédant de celuy qui veut perdre vn oeil, afia

que fonenriemyfoirpriué des deux. ^ le m'alleurc c^uenoftrePro-

gnoftiqueur touche icy le combat de fîx ieuncs Gentils hommes
fort fauoris du Ê^oy.fçauoirle Comte de Cailus, le Baron deRibe-
rac,îes Sieurs de Maugeron.SchombergjLyuarrot, & lepuifné d En-
tragucs;qui s appellerent vn matinpres la Baftille à Paris, & comba-
tirent deux à deux: en forte que quatre d'cntre^^ux pirtie moururent
fur le champ,partie blelTcz à mort décédèrent peu de ioars après Les

deux derniers nommez^-efchaperento Le Roy quiaymoitcordialer-

mcnt CailuS&MaugeronJesfiftefleuer en marbre deuant legrand

autel de l'Egl ife S . Paul.Et pource que m'eft tombé entre mains l'epi-

taphe de ces deux5Comprcnant vn tiersbienfauory pareillement,qui

cjuelque peu après ce combat fut aufli tué, ie le mettray icy , com'mfe

venant de la boutique d'vn gentil efprit,

iMo7i D I EV recoy dedans tonfe'm

Maii(reron,Ca!lhS,Sainmegrein:

Veulle accueillir en tongyrou

Catlus^Sainmegrin^Maugiront

Et au nombre de tes ejleus

SAmmegrin^Maugiran^CailiiS.

^ Gc vers fc doit référer ailleurs. ^ Il fembîc qu'il parle àts t^eiïxi

®ui fe fauuerent.aufquels û présage exil^mort 5^ ruine.

. CENT,
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Cent. 4. qvAT. 44. .

2.97 Lotis gros de^ Mendeje Rhode^et Millau,

^Cahors^Limoges^Cafiresmalofepmano:

^ T>e nuech trntradoje Bordeaux vn caillaa

Par^Perigortau tocdeUcampano,
^ Au mois de Deccm-i 579-îe Capitaine Merle fignalé poQr fes ro^

îerfesjfurpdnten AuLiergnclavillede Mende: de laquelle ilenleua

vn merueilleiix biuin des biens que plulieurs Ecclefîaftiques & au-
tres du plat pays auoicnt: amené la dedans, comme ca lied de fcuretc.
^ Quelque temps après enrani5§3.Lauardin Chef d'aucunes troupes

Prote{lantes,par la trahifon du premier Conful, faifît CahorSYilIc
capitale de C^rcy,auecmurtre de plufîeurs gens de bien : puis ietta

les armesauxchamps.Contre lequel cnuoyé le Marefchal de Biron,
après la reprife deplufieursplaceSjpres Bergerac obtint fur luy & au-
tres Proceftans vue belle vidoire.I. le Fre. & Piguer. ^ La ville de
MendefiîsdicefLîtprirepar ledit Merle la veille de Noël , à belle mi-
nuir,lors que le peuple afliftoit au feruice folennel accouftumc de fai-

re â tel iour.Cecy me faitfouuenirdaverfet,qui dit,

Den'atioir^ardefera plus ojfeiifé,

quiefldaquati'.97.deceliurc.

Cent. I. q^at. 16.

293 ''' Faux à fe/iangjoint vers le Sagittaire^
EnÇon haut ciuge tT exaltation^ '

^^^'^c.-'i^^

l^e/ie/amirie.mort de main militaire.^^^ù^^!^^

Lefecle approche de renotiatiorK^É^^

^ C'eil à dire^lors que Saturne(qu'iî entend par la I^aui)/etrôuuera
au figae ^e fon exaltation,la Balance, qu'eft es années de 15^9. & 70.
& en Ton auge, le Sagittaire, quacftc 1574. & 75. &aufignedu Ver-
leau(ciu il appelle Eftanglqu'ell cefte année 1580. & quelques fuy-

'

iiants,on fentira dauahtage les iuftes chaftimens & fléaux de l'ire de '

E>iEv,par la fureur & violece des guerrcs,cruaucez des maladies pefti-
feres,& par la famine. ^ Il dit ailleurs, 1

Le^rand moteur desfeclesrejiottuelle.

Et a dit fur i5S5.Les cieux & Tes images font demonnrance,qii'vn fic^ •

€le nouueau de fer & de Saturne eft dçprcfcnt.
'^

K
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Cent. 6. qjAT. i]

^ 99 En tan cin^ cens oftante fins^ moins

On attendra lefecU bien tflrange.

En l anfept cens O' trois [deux en tefmoins^

Règnesphfeurs^yn à cinq^fcront change^

^Siecîe précèdent bien ejfl:range,mais cncoresplusle fuyuant&fa-
tur.Sur i558.L'Auteur s'eferioitainfî , O ouelle eftrange mutation He
temps les aftres font apparoir ! & telle quoncques depuis le re^ns
<3es Chreftiens naejfléprefquevne lubite renoiiation de rcgne& de
liecle. ^ Ny nous,ny noz enfans verrons ce qu'eii icy dit & pi eiagé.

Cent. 9. q^àt. 45.

|oo ^Neferafouliamdis de demander

.

Grand Mendosvs obtiendra Ion empire.

Loin de la Courfera contremander

Piedmont^Ptcar. ParisyTjrrhenlepire.
® Pour retrancher le cours de telles demandes,voy la reque P e(norî

rcceuë neantmoins)que les Parifîens prefenterent au PvOy le !$• Dec.

1575 dans noz hyftoriens.*' Les trois vers dcrniers,pour le moins les

cîeux,ne font de ce temps,ains appartiennent à la Seconde face de no*

ftrelANvs.

Cent* 10. q^at. t%,

501 ^ Second 0^ tiers quifontprime mufque^

Sera par^ B^oj en honneurfublimêc.

^ Targraffe e^ maigreprefque à demy etique

Rapport de Venusfaux rendra déprimée.

m

^ Cefte fymp honie & accord du deux à trois efl: appellcé des Grèce

» i Ot> '7î'ii'T6,féconde en l'ordre des fymphonies.FuIgence Placiades.

^ Henry lll.eftoit grand amateur de telle mufique. *=Si grande eft la

peruerfité auiourd'huy du vulgaire,qu'Uoferaparler des Princes&
PrinceiTcs fans honneur &refped, Pf

itoi
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Cent. 4. 9JA. 'jf^'^'^-

5 o 2. ^L ejiU mineur dfigrand& ayme Prince

De lèpre aura a vingt ansgrande tache.

^ De deulfa mère mourra bien trijie^ mince:

^ Et ilmourra là ou tombe chair lâche.
^ Ces deux vers ont efté coachez cj deuant. ** Ce troifîémecon-

uicnt à l'an 15S9 *^ François Duc d Aniou,d'Alençon& de Bcrry,dont

cydeuantauons parlé,mourut à Chafteau-Thicrry leio.de ce mois.

*^LAutheur icylemble lignifier la raorc d'iceluy cftre caufée par le-

pre:aucuns ont efcri t tout autrement.

Cent. il. q^at. s^^'^'A^
303 ^ L'accord &* pachefera du tout rompu;

Les amitié^ polluespar difcorde,

Vhaine enuieillie^touîefoy corrompue^

et tefperance.AIarfeille fans concorde.
* Icy commence la y.gucn e ciuile,qui de toutes a efte' la plus furîea-

fe&longue.Bienmeplaitladiuilionde n©z troubles, auec le pro-
gnoftic de celuy,qui appelle les prognoftics fantafques prefciences Se
diuinations.C'en:Eft.ParquicrenresLcttrcs,quidit

, la aDiEv ne
plaife que mon Prognoftic forte efFed Mais remarquant de noftre
temps cinq aages des troubler.le tumulte d'Amboife

,
qae ic compare

àl'enfance:les armes defoixance deux,queie nomme l'adolefcence:Ia

fuitede^y.iufquàyi.quihitcommelâforce&Yirilite'denozmaux
lefiegedela Rochelle & autres deportemensiufqu a la Pacification
derafli57y quimereprefente vn temps, qui va entre la virilité 6c
vieilleire. Puis remettant deuant mes yeux ce qui s'crtpafséparla
France pendant l'entrciet de la paix.maimenant en ce dernier aa:e,qui
m'eil le cinquième,^ que ieftime ellire la vieillelFe , ie crain grande-
ment,qu il ne nous apporte vnefîn,non des troubles, ainsdenoftrc
République. Les Princes Catholiques fe plaignoient deceqyepar
les Eiiats dernièrement tenuz à Bloys,on auoit conceu vne fort belle
efperance,& trouuer les moyens de remettre vne bonne& ferme paix
en ce royaume, & d'arracher du cueur des Grands toutes fimultez &
rancunes.mais que rien nauoit efté mis en exécution, pat les porte-
mens d aucuns ennemis de Die V 6cdchvrayerelieion.Voylesau-

i

ucs points dans Surius. ' o * .

Rij
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Cent. h. q^at. <^6.

3© 4 ^Roy contre ^ Hoy & le Duc contre Prince^

Haine entre iceux^dijjenjïon horrible.

R^ge ^fureurfera toute prouincr.

Francegrandguerre& ^ changement terrible.

* les Princes Guyficas((îitSurius)auoient pris les armes, ocietté ja

force trouptsaux champs,mis bonnes garnizons dans Verdiin,TouI

& autres villes de Lorraine : difoient qu il failloit chaffer de la Cour
vn nombre de Mignoiîs,& faire guerre aux Protcftans Le Roy eftoit

dans Paris,qui aecorde faire Icuee contre iceux , voire iurc qui i îeor

fera àb5 cfcicat la guerre. ''Le Roy Henry contre le Roy de Nauarre,

cftât lors en difeord.*^Par tout noftre Prognoftiqueur menace la Fra-

cc ^'vn grandilîime changcment.Et à la verité,ainfi que dit très-bien

Pafquier au liurecydeuant allégué >Quiauroitdormy depuis la mort

du Roy Henry fécond iufqucs àhuy , certainement àfon rcfucil i.1

trouueroit tant dechangemens,qu'ilpçnferoit eftreenvn nouuçaa

înendc.

Mars de lan 15(^4.

305 ^ Entre Rois haines on "verra af^parûipe.

Dijfenfions ^^ guerres commencer.

Grands changemens}" nouueau tumulte croiflre.

^L*ordreplebee on viendra offenfer.

^ Ce quatrain eft de mefmefubftance que le précèdent. ^ Ce trou

ble icy ne fut pas excité par le Prot«ftant,ains parle Catholique
,
qui

fepîâignoit que le domaine du Roy eftoit mal mefnagé , les Ecclefia-

ftiques priuez de leurs reuenuz& décimes, laNoblefreraerpriiée&

chargéc,& le commun peuple foulé d'impoz & fuccides infupporta-

bles.VeyIapourquoy il l'appelle nouueau. ^ Vue charge & rongeriï

accumulera rautre,dit-il ailleurs dont très-bien a dit Horace

^

5i les Grandsfont de mesfais,

Lê^eu^le en^orte lefais.
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Cent. 5. qjat. 98.

^06^ Veuxroyauxfrères fî
fortgumoyerônt^

Entre euxfera la guerrefimortelle^

^ Qti^n chacun placesfortes occuperont.

De rerne& viefera leurgrand querelle.

- rimerprete encorcs eecy des Roys de France& deNauarrcbeaax

frères.^ Le Roy de Nauarre s'empiète peu a peu de la Guyenne &:da

Poitou. ^^
Cent. 6. qjvàt. z^^àr^-t

307 ^
Defpit de règne numifma décrie*^

'^

Peuple sferont efmeus contre leur Koy.

"" Paix fait nouueaufeintes lotxempirèes.

KAVisonqfutenftresdurarroy.

^DcCcrv des monnoycs da Roy deNauarrepar tontelaPrancc.

^ Les Pariiienî ne veulent prefter ayde au Roy contre le Duc de Guy-

fe, lequel ils difcnteftrevtile au royaume &fîdelle protcaeurdice-

iuy Surius.'^ Ces deux verfets n'appartiennent à ccfte anne'c.

Cent. I. QJ AT. 6 y.

508
"" Lagrandfamine que iefem approcherl

Souuent tourner,puis efrcvniuerfelle:

Si o-rande& longue^qu on tiendra arracher

Du bois racine^O* ïenfant de mamelle.

^ Cefte année eft remerquable fur autres pour les trois fléaux, grâ

,

de flmiiHe,pefi:e& guerre, dont peuple infiny efl: pcry l'ay horreii

d apporter ce que i"en fçay par gens dignes de foy d'vnc feule prouinc

de la Gauie.AufTidifoîtnoftrc Auteur fur 1558 que l'on doit rappoi

ter au temps de noz troubles, Le glaiue de Die v éternel eft luifai

par pHifieurs famines reyterées,mortalitez, cfFufions fanguinolentc

^ feditions populaires

.

R iij
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SvR MAY. 15 «^5.

309^ AumenH peuplepar dehats i^ qfierelles^

Etpar lesfemmes& défuntsgrande guerre.

, it^ort d'vne Grandexelehrer efcronelles.

Plusgrandes Dames expulfées de terre.

^lapluspartdecequatr.a efté expliqué cy deuant.^ Reftecefeul
point que i'imcrprete deM Marie Smart Hoyne dEfcolTe, laquelle

-ayaiît reccu Ync infinité de rrauerfes au moyen defes fubiets rebelles,

voire calomniée fur le decez de Ton fécond marvjrefugie en Angleter-

re l'an iî^7. inuitéeparplufîeurs meffages & lettres emmiellées delà

Roync d'Angleterre faparête. Où fî tofl qu'elle fut arriuée , elle expe-

rimenca les rigueurs dVnedurepirifon^ l'efpace de vingt ans & plus:

€n fin eut la telle trenchéepar le commandement d'iceilc, contre tout

droit :ainfî que plufîeurs a'itenrs dignes de foycfcriuent contre Bu-

çhaîîan,quil'ameraeilleHfenientdccoupçe Noflre Prognofliqueur

furrâni558.enparloitainfi,commeefayé de tel. Parla mer (il en-

tend dans vn pays proche de la mer) feront de grandes mutations fu-

bitement faites,qui feront telles,qu'on aflrermera/îtf;*w,/ortew acfortw

w4»>confifl:er entre les humains , O quelle variation I attendre iuf-

ques à l'extremité^nuilement exempte. Et fur 59. On palfera les mers

pour quelque grand maniment& affaire La mort de quelque grande

PrinceffcEt fur 1 5^© Se feront de grandes & fccrcties confpirations,

ou Libra ha fon quadrangle L'Angleterre & Efcolfe fo nt fouz l e li-

gne d'Aries^quâdrangle de Libra,felon les Aftrologiens. \

Cent. ii. Tetr. 55.

310^ Trijîes çonfetlsydefloyamyCauteleux

)

K^duis mefchant.^ la loyfera trahie.

"" Lepeuple efmeufarQUche^querelleux:

Tantbourg c^ue ville toute la paix haie .

* Confeils malins ruine de îa France . De ces inauuais Confeillers

jfioftrc Auteur parle allez fouuentjLes tumultes & efmotiôs(dit-il)

feront de telle véhémence,que ceux & celuy qui feront premiers pro-

moteurs & inucnteursduconfeil, feront mis à la première pointe.

^ Onenvoudraà la religion Catholique.*^ Tumulte de Paris furue-

nu le ï i.de ce mois, appelle les Barricades.
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Cent. 6. c^vat. z$r

31I
^ Defph de règne numifme décrie^

Teuplesferont efmeus contre leur Roy.

^ Paix.yait nouueau.^faimes loix empiréesl

^R A p I s onqfut en
fi

très dur arroj.

^De cedefcry des monneyes nous auons parlé prochainement, &
des cfmotions populaires pareil lemcnt,qui commencèrent l'an 1585.

^ Paix couuerte entre 1 es Roys de France & de Nauarre.*^ Nouuel ac-

cident, c'eft le fufdit trouble Parificn.'* Onfe plaignoit fort alors du

mefpris des loix & de toute perucrfion. * Depuis les Barricades fufdi-

tes , PA R I s n a point dormy de bon fommeil.

SvR Avril. 15(^4.

311 ^ Secret coniurxonjpirerpopulaire.

^La decouuertc en machine ejmouuoir.

*" Contre les Grands -t

Pi/ts trucidée^ mifefanspouuoîr.
^ Secrètes conjurations d'vn cofté & d'autre , fçauofr du Roy cor-

tre fon peuple,& dn peuple contre fon Roy.Dc cefte coniuration par-

loir noltre Awteur en Tes Prcfages dci559 cnceftcfaçon.Laconfpira-

tionqui ferafaite àl'encontrede quelqucRoy , ouhommc, fcradc

grands maux au vulgaire & commun populace : moyennant aucunes
lecrettes confpirations des citez & villes,pour la diuerfité des ligues,

partialitez^ledes&r autres ciui les fadlions.^ Eftant decouuert il ma-
chinera ouuertemcnt.*^ De qui cecyeft dit-il n'eft aifcàconccUQir,

Cent. 5. c^at. s^C.

^i^^ Sur le milieu dugrandmonde laroje

Pour nouueauxfaits fangpuhlïc efpandu.
"" Jdire vray^on aura huche clofc.

Lors au hefoin ^viendra tard l'attendu.

*Le Roy outre les troupes ordi naires qu'i 1 auoit dans Paris afTe-

^ées à fa garde,en ayant fait venir de nouuellcs, leur commanda de
ioy fâhdr à^s principaux lieux & places ds la villc,Les Pariûens voy as
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îâflt de foidats^eureritpœar, fermèrent leurs maifons, firent de bartu
cades,& tout ce qu'clîoit expetlient pour leur défenfe,Appeilant à leur

fecQUrslcDacdeGuyfequinefçachant rien(commel'on croid) de
rcntreprife.accourt accompas^né du Comte de Brifacje fieur de Bais-
«3aulphiiî& quelques àutres,& attaque premîeremeHt les SuifFes :ôîi

fcbat,ons'efchaufe:la vi(floire tombedu colle' audit Duc de Guvfe.
Les Pariilens enflez de cebonfucce2i, fe prennent autant bien contre

les François,que lefdits Suyfles,& en depefchent quelques vns : vne
Yingt tainefetrouuentbleiïcz, les autres font chafTez de leurs prifes

8c defarmez. Ainli fut apaifé ce trouble.^ Noftre Auteur appelle Paris

la rofedu grandmondercomme sildifoitjla fleur, le pourprisd'icc-

iuy : le Sieur du Monin,tres-bon Poète Grec,Latin& François, îa

nomraoit l'epitome du monde.® Ce vcrsfera touché cy apres.'^ Le Duc
de Gîiyfe atriue à propos dans Paris furletempsdelacomuraiion

fufditc,
^^^ C E N T. II. qj À T. 5?r^S,Ç^

314 ^t^^yfnkr^Mamhiy^ le tiers qui viendra

Pefte^/ nouueau infult^enclos trouhler.

êlAîx & les lieuxfureur deda ns mordra.

^ Puis les Thocem viendront leur mal doubler.

m ^ L'o<;jpâfîon de ces trois Prouence fort affligée en diuers temps. Cj
^ deuant nous auons parlé des Sieurs de Manthi &Meyinier, Baroa

d'Oppede.QuantaGetiersi'ayme mieux le laiflcr à entendre, que

l'expliquer & nommer.^ lene coraprenpasbience qu'eil: dit icy des

' Pliocens,qui fontMarfeillois.

I Cent. iz. - qjat. 51.

' 315
^ Deux corps^vn chefchamps dnafc^ en deux:

Etpuis refpondre â cjuatre non ouys.

^Petis -pour Grands,^ à P ertuis malpour eux.

Tour d^iyAiguesfoudrepirepour Enffotiis.

^ La Prouence aH milieu des troubles ha affaire & refpondre à qua-

tre Seigncurs,quitous neantmoins font mal obeys. Les petisfe veu-

lent faire obeyr,& rcucr.^r comme Grands.*^ Pertuis,lâ Tour d'Aiguës?

3c EwiTouis font yillettcs de ladite Piouence.

%i* iv iN i
I*



Centuries dé NopradamUs]
.^

^P

Cent. u. qjvàT. 4.

3 1(^
^
Feti,fi4mme/aimfurtfaroHche^fiimée

Ferafaillirfroijjantfort.foyfaucher.

Fils de Dentéjoute Provence humée.

fc Chdjféde règne. ' enragéfang cracher.

^ le pourroy fpecifier de qui eft dit cecy , mais iufte occafîon îc mé
fait taire^Pour le moins le Ledeu-r peut voir auec quel defpit&cho-

lercl'Aurhcur a cfcrit cecy contre ce fils de Denté, caufe de tant de

maux en fa patrie. ^ Il fera chaire du règne. ^ Et la fin d'iceluy fera

jmauuaife.

Cent. 3. q^aï. 51.

317^ Paris coniure njngrand murtre commettrel

Bloys lefera venir àplein effeêl.

CeuxdOrléans voudront leur Chef "^remettre.

''^TourSyLangre^Angiers leurferont grad forfait^

^Coniurations précédentes execute'es à la face des Eftats afTem-

blez à Blois en Décembre. ^ Le Sieur d'Antragues leur Gouucrneur,
^ Pofliblefaut il 1 ire,démettre. '^ Pour auoir tcnulcparry contraire i
rvnion Catholique.

Cent. 4. q^at. 87.

318'' Vnfcls de Roj tant de langues abris
y

Afon aifnéau règne différent.

Son ^ere beau au flus Grandfils compris^

^ Fera, périr principal adhèrent,
'

^ C'eftleRoyHeiiry iii.fort bien apris aux langues & facond,
iais au régime différent à fes frères aifné,& puifné. ^ Ce vcrseaîrc-
efiébrouilletoutlcfens de cequatrain, queielisainfi. Son beau

- e.fils compris au plus Grand,C*eit à dire, le Roy Henry aymera,
i nbeaupere, comme fonfilsproprc. * Fera périr le Duc de Guyfe

,
principal entre les fiens.

SVR iViLLET. I5jy.



^ommenîairesfur les

' |i9^ Hmt^qmn';^& cinq quelle deJJ.oyamé

I
Viendrapermettre ^ texplora teur malin f

Feu du cielJoudre. ""fœuTyfrayeHr PafduîL

L Occident tremble^ro^ferre "vin^ Salin.
^ Parce nombre il femble demonftrcr \çs exccutcurs <^u com-

mandement du Prince.^ Qaicftccftexploiateur&erpieur,nerepan

I

«iire. ^ Tous les Catholiques font en grand frayeur & eftonnemenr,
'

^ Salins eft au Gomté de Bourgongne,viîle fertile en bon vins.

Cent. i. ^vat. 51.

1310 ^ Les deux malins de Scorpion coniointr^

Le Grand Seigneur murtry dedans lafale.

f le nouueau ^oj ioint

VEurope haffe^ Sentent rionale.
^ Par le confeil de deux malins dit l'Auteur,îc gran d Seigneur, aiTa-

tioir le Duc de Guy fc,eft tue',non en champ de bataille , mais das vne
fale.Suri5<îo.iceluy l'auort ditainfi, Quelcunferaaprehendé mculn^

euUalieno. que ne feras fans tumulte grand. Et fur 59.il auoitja dit,

Oncques à vie d'homme viuant du plus long aage, ne pourroit auoir

entendu nyouy ce que dans ce mois ( il entend Decemb. ) fera faiâ:&

entendu La refiouyfiance d'vn colle' en fcragrandc:par oppofite^le

genoul fur l'efchi ne fera bien renuerfe'. L'infortune ne s attaquera

plus au fortuné.^ Ce vers Se demy n'eft de ce temps,n y de ce liure.

Cent. 8. qvAT. 60.

32,1 ^Premier en Gaule^prmiier en Rowanicy

Tar mer^ terre^aux Jnghis & Paris .

MerueilleUxfaitspar cellegrand mefnie.

VioUnt^tenaxperdra ^/eNoRLARîs.

* Vertu dudit Duc de Guyfe eongnuc par tout. ^DeLorrai ne.
'^ N o R L A R I s , nom contourné de Lorrain, par lequel eil entendu

ledit Duc de Guyfe.

Cent, i. qjat. 81.



Centuries de Noflradamus. 7^

52 1
^ D'humain îropifeau neufferont misa j^arty

Pe iugement i& confeilfepare'Z*

^
Lefirfo rtfera diuifé en départ^

Ka-TT-S^'lûi ,Aaug. mortS,bannis,efgarez^.

*Les Seigneurs tant occisquefaitsprifonaiersaux EH-ats furent

aeufou dix principaux ^ £s anciens iugeraens des Grecs K,cftoit no-

te d'abfolution 3 >de mortV.,de plus grande inftrudion dcproccïj.

Mars de l'an 15^0.

2,15
^
Fera-paroirefleu denoHHeauté

Lien de tournéefortir hors des limites.

La hontefeinte de changer cruauté.

^ Du lien fufpeBfortiront trejlous "vifles.

^ Ces deux premiers vers ne fo ne de ceft an ^ Le 4 s'entend des de -

putez aux EiUi:s,qui tous cfperduz au bruit des nouucllcs funcftcs,fc

lauuerent qui ça,qui là.

Cent. i. q^at 85.

314
""

VarUrefponfe de DameRoj trouille,

Jmhaffadeurs mefprifèront leur vie.

^ Le Çrandfesfrères contrefera^douhlL

Vardeux mourront ireJoaine^enuie,
* Cefte Dame eft la Royne mère du Roy. ^ AmbalTadcurs Parifien^

mandez dcuers le R.oy,apres le fait /^ Le Duc de Mayenne tiendra bo-
ne minc,di(limalera fa douleur.'^ Tranfpofons les mots,on y trouuc-

lalefens del'AuteurjfçauoirjDeux mourront par ire,haine,€naie.

Cent. g. 9^ a t. S7.

315^ Mort confpiree viendra enplein ejfeSl.

Charge donnée O* Voyage de mort.
"" EsUu.creé/eceu.^parfens défait.

Sang d'innocence deuantfoypar remords
s ij



Commentairesfur le^

•* Mort dudit Duc dcGuyfeeffedaée,laqueUerAuteiu-rcpete,& ne
fc contente la bruire vne fois. ^ Autres ont charge du Roy d'aller par
les prouinces exécuter Ton commandement. ^ Cecy eft dit de celuy,

qui en après fera efleu,creé & receu,pour defenfeur du party Catholi-

que.Duquelauffi le dernier vers fe doit entendre.*^ Ceil hcmiftiche

n eft de ceftc année,& va plus auant.

CENT. 6, QJAT. 31.

^1.6 ^ Roy troHHera ce qn^tl defiroit tant^

\

ê^mnà le ^ VreUtfer^ repris à tort.

^
Rjejfonfe ati Duc le rendra malcontent

^

:

^ Qui d^ns Milan mettra plupeurs â mort,

^Ildefîroit,Iongtempsauoit,lamort dudit Sieur Duc ^ Ce Prélat

eft le Sieur Cardinal de Bourbon, ^ La rerponfe que lay fera le Duc de

' Mayenne,le rendra mal content. ^ Ce quatrième vers eft du futur

.

II'.
SVR DECEMB. 15^5.

317 ^ Mort par dejpitfera les autres Imre:

^ et en haut lieu degrands mauxaducnir.

-Tafles concepts àchacunn)iendront nuire

^ Temporel dtgnef la Meffe parvenir,
* Plufieurs des flens ont efté aduancez en honneur par le decez du-

dit Duc de Guyfc, ^ Lamortd'iceluy caufe pareillement de beaucoup

de maux en haut lieu. ^ Chacun fe refentira du mal '^ Le Dubfon tre-

ïe,fçauoir,entant qu'il fouftiendra fans ambition l Eglife Catholi-

que. ® Sur i5^i.rAuteur difoit,Appaioiftra eftre conferué & gardé ce

que partant de temps a eftéeftably. Et fur ^i. plus clairement, Et le

Per omnia fera durable 5c permanant jnr ommafccuiafieaûormn.

Et fur ^^. il a dit , La mejje aufmfera.
' Qu^ft pour donner contrechange au verfctcy deuant allégué,

Stfé/ffrft/Mrj'edT'c.&monftrer que l'auons bien expliqué.

k SVR lANVIER. 15^4.

3 18 Tempsfort diuers^ difcorde defcouuerte,

^
Confeilbelliq.'' changement pris^changé.

\La Grande n'eflrexoniureT^par eauperte.

"" Çrandjtmuhé/tm mf^us Grand range.



7KCenturies de N'oJîradamHf^
^ Les iniraiti ez icy fe defcouurent. ^ Apreft de guerre.*^ Le Duc de

Maycntieferaen grand double s il deura prendre les armes, ou non.

*^Moi-tdelaRoynemere.^Siniuli:éentre les plus Grands & difcor-

de/ Tous les Catholiques ferengent du cofté dadit DacdeMayêne.
MAY DE L'AN 15^1.

315^
^ loye non longue^ abandonne desfens^

""

L'aripefitlent,^ lepifis Grand AffaïUi.

"" La Dame bonne aux champs Eltjtens.

St la plus part des biens froid non cmUi,
^ Le Roy ne fera longuement en ioye, ^ Il eft delaifle par vne grâd

partie des fîcns.mefmeç des Catholics, *^Peftilenceccfte année. '^ On
îkit bruit d'aller ailaillir le Roy. ^ La Royne mère meurt le 5. du mois.

Sur 1 559.re trouue aufTi le trcfpas d'icelle par ces mots, Encorcs fe tra-

uailleralabelle Venus, paracheue'e aux Calendes de lanuier. Ec fur

i5^i.il prédit que le decezdj Roy Ton fils n en fera eflongné, Danger
eftjque quelque grand Dame ne meure , & auec elle vn ficn entant.

^ Lautonne de cclt année eft Fort pluuieux.

CENT. 8. QJAT. 18.

330^ DeFlore ijfuedeft mortfera eaufez

l^n temps deuant par ieune O" "vieille bueyre.

Car les trois
"" Lis lujferont tellepaufe^

"Par forjfuitfuue^'^
^ Il ciifiimuie -aucunement la caufe de la mort de la Royne merc

puis rexpliqae,Etcv deuant iladit, Deâml mourra
, ç^f.

^ Bueyrc,querelle,diirention.Vn PoeteProuençaladit,
Per trop nnidr <r7 pre'Xjlebbat éb»eyra.

*^ Ses trois fils Roys.Au Prognoftiq deiç^g. ilditquafile mcfmc, E
feraconiointe Flora d'vne perpétuelle am0ui-,concorde,foy vni<

& fidelle affinité auec les trois fleurs de Lys à vne Suppli,reduites.

S V R MAY. 1555

^ii^'Le cinqfix^cjîiin7:e^tard^ toftlonfeiourne

Le néfansfin J" les cite^reuoltees.

L héraut depaix yint& trois s'en retourne,

Vouuert cinqferre nouuelles inuentées.

s iij
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«Lcpremjer vers & deux derniers ont efté expliquez fat l'aiiiffc

f Par ceftambage tire' de l'hcmiftiche de Virs;iîe,

j
Impewtmfinefine dedf, l'Auteur entend vn P.oy rceptré,& mefmes

*1 Henry iii.qui n'aguercs eftoit né,lors qu'il efcriuoit cecy. ^ Lequel a
veufes villes & citez fc rebeller cotre luv, pour les oceafions fuldites

C;ENT. 5 QJ^ a T. 9^.

332, ^Snr lemilieu éigrand monde la rop

Pour nouueauxfaitsJkngpuhlic efbandti.

^ A dire vray^on mra houche clofe.

Lorsmhefom viendra tard l'attendu.

\

* Trois vers de ce quatrain font touchez cj 4cuant. ^ Vn prefage de
' l'Auteur fort beau efcrit fur Tan ^8.obfcur toutefois , m a fait repeter

en ceil endroit ce quatrain.Au temps; dit-il que plaileurs citez feront

,
inrebcllion,& vrayementciteZjlepaft'éferadecouuert: ny pour cela,

Çeraimpofc/ilence telqueparles oriftincs. Rien iiefortiraenplein

?fF£(fi.C eft à dire,à mon aduis , on ne viendra à bout de tant d"entre«

jrifes^qu'on fera contre,

CENT. 6^ Q_V A T 5.

}33 ^ Flune qu'eJfroHuele noHuem nçQelîi^^ue^

b Sera en grande de ternaire difcorde:

Ah ieune Princepargent eccleJîafliqHe

Lejceptre ojler coronalde concorde,

^11 parle du Roy Henry iri, né au milieu de la France & far les

ords de Seine. ^ Sera en grand peinefurlaconfcruationdefa cou-

enne &authoritc.*^ C'efl à dire, que la gent Catholique fe rebellera

Dntre ltiy,& s'ciTayera le priuer du fceptre, lé ne veux icy mettre par

fcrit ce que fut fait & dit en plulîeur s villes au mefpris du dit Prince,

fin que ie ne femble rafraichir les playes de ce royaume confolide'es^

: remettre ça mémoire ce que doit cftre caché Se enfeuely dans Peter-

el oubly.

CENT. I. QJV A T. 3^.

54 ^ T^rd le Monarqueje ^uiendra repentir

^e nauoir mis i mortfon aduetCaire,

'Mais viendra bien àpUs haut conjèmir^

}ue toutjonfangpar mortfira défaire.



Cen îurks de Nojlradamun. . 7^
®Le Roy Henry fercpcnt de n'auoit occis ledit Duc de Mayenne,

Ton c^rand aduerfaire.A ce propos i ay vn prefagc.qui m'a fait bien ref-

i}era^itrc-fois,qni eft tel fur 1 5^0 . Le ficclc d'or{il entend de fer) conï-

menceraàfbyrcDouiicllcr;maislc nombre de cinq n'yfera iufquesà

la prfin compris. Se repentant que n'aura fait ce, dont loccafion ne

fe prefenteia plus:& fe trouucradeftitué des Latins. Ilyaicydumy-

ftere.qui ne fera par tou s entendu. Par les Latins i-'cmen le fouucrain

Pontife &tardinaux,derquels ce Roy,pour le fait que defTus, perdra

lappuy & faueur. ^ Il eft vray femblabic, que telle cftoit l'intentioia

d'iccluyjd'cxtirpcr toute lamaifon de Lorraine.

SVR JANVIER. 1557.

335
^ L'indigne orné craindra

"^

lagrandfornatfi.
' VEjleit premier. ^ des capifs rien retourne.

^ Bas Grand du monde . ^haie non à taife^

-BarklJîer^7^Ulte.&le^' Buy ne retourne.
^ Celuy qui auoit receu tant de dons indignement , fuira& craindra

de fe trouuer dans Paris,qui bouillonnoit d'ire &: de maltalent contre

luy. ** Il appelle icy Paris, la grand fornaife:& aux Prefages de 1559.

fornaifcd or,comme ville par cydeuant pleine de biens & de richcf-

fes.Il dit ainfijLaferenitc durera longuement.

Tlorihit ^, atireafQrnax^&reX'iabittemporeincerto.

C'eft à dire,la fortune profpere d'icelle ville durera vn fort 15g temps,

mais non toufiours:comracfubiettCjainfiqueles autres, à mutabilité

& changement. ^Duc de Mayenne fait Lieutenant genctalde lEftac
defrance.Ailleursil dit,

Le^r^nA Seuat décernera, la pcmpe. A vn. ^Jc.
''Peu retourneront des captifs cydeuant touchez.^C'eft le Roy Hen-
ry abandonne des Catholiques. ^ L'Italie ne prendra plaifir à noz
tragédies. Ou bien,LePape, les Cardinaux feront merueilleufcmenc
eftonnez &; dolents de la mort des deux Princes Guyfîens.S Ce vers a
cfle' explique cy deuant.^ Nom de certain Capitaine,

SVR NOVEMB. 15^3.

33^'P^r mort mort mordre. ^ confeil^voipepifere.

^ On nofera Marins affaïUir.

^eucalicn l^m dernier troublefaire,

^eu dépens ieunesidemj morts trefJaiQir.

^La mort des Sieurs de Guyfe mordra,c'^ilà dire,faigneia Iofl|;«C'

Insnt. ^ Il a dît cy deuanr,



Commentairesfur les

Tr'tfies cenfeiU,déloyaux^catitelfux

.

« Qui eft ce Marius,& qui DeucaIion,i! fe peut iuger/ans le dire \cf.
^ Comme s'il difoit,Lcs guerres feront fi cruelles & fi longues ,

^e
peu de ieunes gens refteront

M A Y DE L'AN 15^0.

337
^ Tâche ^llohroxferd interrompu.

^ Dernière mainferaforte leuée.

^ Grand coniure nefera corrompu.

Et la muuelle alliance approuuee,
^ Pache entre les Allobroges Cathoîics & Proteftans arrçftp le 14,

I

idè ce mois & rompu fîx mois après par lefdits Proteftans ^ l'inter-

prète cecy du Sieur d'EfdiguiereSjqui fur la fin de Tan occupa prefques

toutleDaulphiné '^G'eft -le fufdit Duc de Mayenne , conftantcn fcs

,
cntrcprifes ^C'eftrvnion iurëe entre les villes Catholiques, pour

; foy défendre cotre les aflaults & moleftes des Proteftans : laquelle il

\ nomme nouuelle,commc rctiouuelléc & forme'efurle moule de celle

qui fut baflie Tan 1585.

AOVST DE L'AN 15^1.

-338 ^ Mort 0*faijî.des nonchalans le change

S'eflongmra en s'approchantfiasfort,

^ Serrer 'Vnis en la ruine^grange.

Tarfecours longeflonné le plus fort.

* Le Duc de Guyfe mort & faifi, les Catholiques s'apreftoierit à vn

\ cflran^e changement. ^ Leurs ennemis ne failliront à svnirpour les

! iuine/'& perdre, s'ils peuuent ^ PolTible entend il lefufditDucde

I

Mayenne,attcndant lefecours dEfpagnc ou d'autrcpart.

I

CENT. X. QJ^AT. I9.

:339
^ Du'toug feront demis les deuxgrands Mai-

' ^L eurgrand pouuotrfe wrra augmente. {Jîresi

"" La Terre-neuuefera enfes hauts eflres.

'
"^

t^-^u Sanguinaire le nombre racompte.
^ Sont lefdi ts Duc de Guyfe & de Mayenne^lyn grand Maiftre , Tau-

'

tre grand Chambellan de France. ^ Comme ayans l'vn &*rautre receii

'

iearaaisfeueurs du peuple franc ois. ^ Le Due de Sauoye Sieur de
: ^

•

Terre-



Centurtesde hJôflraâamus, 7J
l'erré, rieune. ^ Le nombre des troupes eûnemiesluy fera rapporté,

AOVSTDE L'AN 1557.

^40^ Delà grande Cour hmni. conflhy Uejjï

EJl en. ^ rendue. accufe^ maî. mutins.

Eufeu citéPjr.eaux venims ^ greffe.

T^e collier onde.ne fâcher les Latins.

^I interprète ce premier vers dudit Duc de Mayenne, comMecc-
claré rebelle audit Roy Henry,&pource baany defa Cour. Et non'

feulement iccIuy,maisencorcs le Duc d'Aumale &le Cheualierfoiî

frère priuez de toutes dignitez & honneurs : tous trois déclarez dcf-

loyaux&rebelles,commeconuaincuzdeleze Maicfté , ciix Scieurs

pofteres : & tous ceux qui leur prefterontfecours &aydedc mcfme.
Ledit Roy en fait autant proclamer de Patis, Orléans,Amyens,& au-

tres femb tables, ^l'cntenencorescemotd'iceluy mcfme. ^ Cestroi?
vers font fort otfcurs & ne touchent ce temps.

G E N T. 10. ÇrV A T. 57.

341^ Grande ajjemhlee près du lac du Borgefj

Se rallieront près de Montmelian:

Vafjantsplus outrepenfijsferontprotêt:

Chambvy^Moriane . ^combat Saint-lul'idn]
^ Troupes du Duc de Sauoye s'a/Temblent autour de Chambery,

Montmelian, S lean de Moriane,pour aller deuant Geneuc. ^ S. lu-
ïian village près de Geneue,d'oùles approches furent faites.

CENT. 3. QJi A T. 4^.

S^i^LecielÇPUncus la cité) nous prefage

Par clairs infgnes &par efioillesfxes^

Que defon changefuhit s approche tage^

Ni pourfon bien^ niprourfes malefces.
^ En cet endroit ic répète ce quatrain, pour n obmettrcriendcme-

morablejqueic voyeeihetoHchépar noftre Auteur : d'autant qu'en
ce temps Lyon fecondement a receu défi grandes incommodice2&
pertes en fes foires & grands traffics, en fes changes & commerces
auec toutes n ations,pour le malheur du temps & palfages fermez par
toute la France,qu'à bon droit on peut dire n'eftre pas auiourd'huy cer"

T
I
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gnné Lyon qui a eftéaupafîe. Ce qu'afleurement il a remarqué ail-

„ lcurs,quand il a dit,

^ Legroi trafic dugrand Lyortchanré.

Mais on dira que cccyluy a efté commun auecpluficurs autres.

SVR NOVEMB. 1558.

343^ Z^enas la kBe entrera deddfis ¥loke.
^ Les Exile^Zf^cretslairrent la place,

I Vefues beaucoupMort de Grand on déflore,

l^
Ofier du règnede Grand Grand ne menace.

' Madame Chnfticrne de Lonaine,fillc de l'IUufl:! ilT. Charles Duc
'

I

^eLorraiîse,erpoure future du fercniC Ferdinand de Mcdecis
,
giand

I

pucdclâTofeane-partiedeFrance, arriue lei9,damoisd'Auril ea

I

vnchaft«aupresdeFlorcnce,oùle lendemain le Seigneur Cerar,cou-

I fin duDuCjluyayantîmpoféie diadème, accompagnée de i5^Euel-
'., ques,de plafîeurs Princes & noblelTeiufques à la porte dite, Dt^/^r^r^,

, entra dans Ilorence, oùcUcfutreceuëderonerpoux auecgrandiiT.

refî©uyirance& triomphe:& menée dans la grande Eglife, fut procla-

mée gra^dDuchefTe delà Tofcane. ^ Ces deux vers mitoyens ne fe
' rapportent pas icy. ^ l'ay dy cy deuant comme cecy fe doit interpréter.

CENT, li. QJf ^T. 61,

34f
* GuerreSydebatsjBlojs guerre et tumulte.

I

Diuers aguets. ^ adueux inopinahUs.

^ Smrer dedans cha^eau'^TrompetteJnfulte:

, Chafieau du Ha^qui enferont coulpahles.

*' Blois l'an 1568, fut prife par les troupes de Gafcongne& de Pro^

, ucncCjdont cftoient Chefs les Vicomtes de Mont-clair, Bouiniquct,

I

Ponceuat& MouuansJ.le Frère & Piguer . Mais ce tumulte dont elt

\

parlé dans ce quatrain , & ces diuers aguets ielesentcndeschofcs

<iernierementfaitçs& exécutées en ladite ville,du temps des Eftats.

^ le me perfuade du tout que ce^ adueux inopinables doiucnt élite

rapportez au Duc de Mayenne.Car qui n'attribuera à grand faueur de

fortun€,qu'vnfîmple Duc (bien que d'iUuftre maifon & race que no-

Itre Auteur Cent. I II. quatr.C. dit

Entre Gaulois le dernier homrê.

S'entend âuparauant,au rang des Princes ) foit des trois parts êi<^œ

royaume efleu Lieutenant gênerai de FEftat& Couronne diceluy, 8c

, fpit reckerché pour le Prince à qui tous les Parlemens , la plus part dç
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la NobleiTe& peuple veuUentobeyr, & le prendre pour îeurProtc-
aeur&defenreurf^Ienefuisfort afTeuré, que l'hiftoire queievay
dire/oic propre icy.toutefois pc^iircc qucU'cft de mefme temps que
CCS adueux inopinables,ie la metttaj telle que ie la treuuc. Les Bour-
deîo^isayans entendu que nUuftriltCardinal de loyeufe, cftoiten-
uoyé en France par le Pape, &iaauoit pailc par Lyon, efperansque
ceux qui tenoient le parcy de l'Vnion auroienc du meilleur, prindrenc
les armes & dechafTercnt de leur ville leur Gouuerneur, qui tenoit le
party du Roy de Nauarre '^ Dans Bordeaux font deux chafteaux trcs-
torts^l'vn appelle Trompette,qui eft leprincipal:& l'autre de HaCENT. 10. QJ^AT. 45.

^45
^ Le trop bontemvsytropdêbonté royale.

^

Faits a^ defaitspromptJùlit.ne^Jgence.
*" Léger croirafaux defpoitfe loyale.

Luywisà monpour fahenenolence.
/Facilité trop grande du Roy Henry. ^ Les Seigneurs faits & dé-

faits par iccluy, font icy notez ^ La Royne mefme fon cfpourc lur
viendracnfoupçon/ansoccafion.dpourauoirportétropdamitiéi
d aucunsje pourrois apporter lieux infînis,ou la mort aiet Prince&Roy elt pre(agec:mais le mecontenteray deceftui-cv

, Pourlefeur

adu/e^r^'^'M^'^''^''/'"'^'^^
^"^'^^"^ ^"^^^^ inconuenient

aduiendra a v.i Monarque des régions de Cancer,qui fera delai/Té des
fiens:la a^ont Us pl«s çrand. Dominateurs en extrême dan-erdeleur v,e,honneur & puillance Plu/^eurs d'eux cuidans aller en auanrirontbien en arrière Etpetiapres,rotantcemois,

*

Ihcfinis Prianu hic^ &'c. Que i'ay a'mCi traduit
I>« Roy Vriam tcyfera lafin:

'.

*

Icyferafonfinifire deflm,
Remarquant par ce Pnam,vn grand Roy

^
CENT. ,. QJÂT. 3^.

3 4^ rngrad Rojpris être les mains d'm letine.

Non loin de Vafc^ues.' confufon.coup '
cultre

Terpetxatttftempslcjuefoudre en la hune.
^ Trotsfrères lorsfe blejferont^ C> murtre.

ril^'''^T^''^'S''^'^^^^^°^^'"^"^^e^itRoyHenrvellanri c * ^
SoS.c'dT;f "ri"^

'^'^" T^ ^ de^esirptV, "''
^

io^noihcde 155 ^. lAuteur inor.ftre plus clairement qu-enc
quau

•^u'cncccua-
Tii
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trais, quand il dit , Les Roys auront des ennemis & aduerfaires (ïu

peupIe,R#ligieux &freres,qni prefchcntlaloy. Et en celuy de 63 . iî

ditjSera enteûdu la mort de deux , d'vn entre les autres perfonnages,

que puis on entendra eftre en pleine vie:& donnant à entendre que le

bruit fera faux,endommagera eeuxqui trop toft s'en feront refiouys-.

Mais vrayement de l'autre, la trop maîe auanture fera véritable. le

îïi'afTeure qu'il touche ce que ie:emcrquay en ce moi s, où la mort de

ce Roy,& celle du Sieur de la Vallette eftànt lors en Prouence, furent

femées,& tenues long temps pour vrayes,rvne l'eftant & non l'autre.

Par Tn autre de ladite année 63 apparoiftra à qu i aura bon flair,que ce

Voyant a preueu auee icelle^le definement de cefte maifon & race.De-

faiÛiravn Roy es Occidentaux, félon la fupputation des plusfça-

iiantsenfAftrologicj&cetantpar vie, que par autre defailliment.

^ Ce fut le Mardy premier de ce mois : vray eftqueiaconiurationa

peu eftre baflie &. faite Aés les Pafques précédents/ Dés le trefpas-

(ficeluyteuteconfufionseftenfuyuie au règne, par les querelles &:

partialitezfufditesenieeluy. *^ L'Aurlicur monftrele coup fait aues

vHCGufteau.^ Ce dernier vers meftincongnu.
,

CENT. li. QJ AT. 6r

347 ^ E I o V A S proche,^ ejlongna lac Léman:
"" Fortgrands apreffs. ^ retour,confufîon

.

^ Loin des nepueux^dHfeugrandSHpelman,
' Tous de leurfuite y\

^ E I o V A s , nom contourné de Sauoye. ^ L'AltefFe de Sauoye

fait leuer Ion camp deuant Geneue. '^ Fort grands aprefts- auqient efté

faits auparauant& de long temps pour icelle combatre ^ Neant-

moinss'enretournerentles troupes riifdites fans auoir rien fait. ® Le

Roy d'Efpagne fournit foldats & argent,bien que loin de fes ncpueux'

êc de la^ucn-e/Tous ceux qui ei^oient de telle entreprife s'en retour^

Ben-cfrulbez.

DE L' A D V E«



• 74
DEUADVENEMENT A LA
COVRONNE DE FRANCE, DE
^RES^lILVSTRE^ET TRES-GENBREVX

Prince^Hcnry de Bourbon,Roy de Nauarre.

Ertfemhle de la grandeur &* ptoj^eritéâ "venir

defa Magejié,

A TRES-VERT V E VX Et MA-
GNANIME SEIGNEVRjMÔNSEIGNEVR
Alphonfe Dornaiio,Chcualier des ordres du
Roy, Confeiller en fon Confeil d'Eftat, Ca-
pitaine décent hommes d armes de fes Or-
donnances, & fon Lieutenant gênerai es pro-

uinces de Daulphiné & Languedoc,

ONSEIGNHVR, a/arit foutienance ^hs
font quatre ou cinq ans, votis eftant à Greno-
ble à rEucfché, & venaat à propos de parler

des prédictions nompareillcs de ce grand Pro-

phète de noftrc temps Michel de Noftredame,
lequel i auois cogncu priuément autrefois , i^

mehâzarday de vous annoncer par icellcs,lc

trefpas de fut Henry III. Roy de France d'heureufe mémoire , 8c

quant & quant (fiiene metrompe)radaenemcntàla Couronne
du. Roy trcf-Chrefticn à prefcnt régnant. Chofcqui parle fucce*
ëc effeds fubfequents fut trouuée non feulement véritable , mais

I

encorcs fi eftrange & aliène de l'opinion qu'vn chacun auoit con-

I

ceuë qu'on ne le pouuoit croire es régions de par deçà , bien qu'il

Fac aduenu. Et combien depuis auôs nous vcu de gageures faites,

quG ccdit Roy trcs-Chrefticn ne feroit ohcqucs facré ni rcceul

Mais telles gens monttoufîours ferablc compter fans l'hofte,ainli

qu'on dit, & n'attribuerpointâD i Ev ce qu'on luydoibt attri-

buer , duquel font les confeils infcruiables 8c vrais abifmes,

DcCorte <^uep» là on peut voir que 1<$ royaumes ptincipautez^
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grandes dominations font changées & transférées félon fa J[àintd|aiii

volonte,& que d'icellc les Prophètes font les vrais nonces & mef-
fagers. Et pourautant que le temps nous a alTeuré dauantagc de ce

que defrus,& outreplus decouuert de fort belles chofes, ic me fuis

aduife Monsbignevr, pour voQrc heureufc entrée & né-

gociation en ce pais de Lyonnois/ que feul aucz rendu à fon an-

cien Seigneur) vous en faire participant d'aucunes non de toutes

car ie n'auroy iamais fait,les remettant à la Seconde face de noftre

lANvs Fi(ANCois, quand il verra la lumière foubs le bon
plaifîr du Roy : de celles di-ie

,
qui font de ce temps & proches de

nous. Et commenceray par ce quatrain 14 de la Centurie 4. du-

dudit Auteur.

La mortfuhîte dupremierperfonnage.

Aura changék!^mk ^vn autre au règne:

Tojl^tardvenu àfihaut c^ bcvsagey

Que terre &* merfaudra que Ion le craigne.

Ce premier perfonnage eft le dit fut Roy Henry III.donr4e-dç-

cez a eftc fort fubit. Le rcfte du quatrain parle de ce Roy fon fuc-

ceffeurilequel efl dit eftre toft venu au règne & en bas agc , n ayit,

plus de trente cinq ans , lors qu'il fut déclaré Roy & héritier de la

Courône par fondit predeccfleurt &tard venu à fî haut âge, pour

n*eniouïr entièrement iufqu'aprcs fon an quarantième, ou fa Ma-
gcfté eftauiourdhuy. Le 4.ver3 nous annonce que la fortune de

fadite Maicfté fera lî profpcre& fa grandeur telle>qu'elle fe fera

craindre par mer & par terre. Le fécond quatrain fera ccftuicy

tiré de la^.Centurie.

JSJeJèra foui iamais dedemander.

GrandMÊNDosvs obtiedrafin empire.

Loin delà Courtfera contremander

Piedmondt^ Picart. Paris^Tyrrhen lepire.

LcpremierVcrs appartient audit 'Roy Henry III. les autres a

ceftuicy,oùil dit que le grandV e n d m o i s (car en Mendofus

cftcfcritVçndofmc^parvnanagrammatifmc) obtiendra ^ie roy-
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aumc dudiâ: Henry III. & luy fuccedcra. Outre plus redemande-

ra le Piedmoni(ou marquizat de Saluces) la Picardie, Paris,& da-

uantage la Tofcane, de la main de ceux
,
quiauiourdhuy les pof-

fedcnt iniuftement. Le tiers fera tiré d'vn prefagc de l'Auteur fait

fur l'an i^^y.ouildit,

Du Père aufis s approche. Magiftrats ditsJe-

Lesgrandes nopces. ennemisgarhelans (ueres.

De latens mis auant.pour lafoy d'im^roperes.

Les bons amis O'femmes contre telsgroumelans

C'eft à dire, Le fils cft héritier de fon pcrc & de feç ayeuls, ponr-

ce doibt il fucceder au Royaume : dont MelHeurs du Parlement&
Magiftrati fcrôt accufez de trop de feucrité, pour ne le vouloir re-

ceuoir. Puis il paffe au mariage auec Madame Marguerite fille de

rrance.quifut 1571. dequoy auons parlé cy dcuant page ici. &
expliqué ce refte. Le quart dit ain{î,quieft delaCcnt.9-qua 50.

Mendosvs to^ viendra afon hautregne^

Mettant arrièrevnpeu /eN o R L AR i s.

Le Kouge biefme- lemafle al*interrègne.

Le ieune crainte
&"frayeur Barbaris.

Voyez Monfeigneur,comme ce Prophète perfiftc en fon pro»
J)os, & dit que fans doute fa Majefté paruiendra à fon hautregac
& exaltation : en rejettant tous ceux qui luy voudront contrarier,
mefmes les Princes LorrainSjquil entend par Norlaris. Car il did
autrepart. Oi/?dc/e ajîé.comme '\cyyL'Rotége Uefme^ par lequel il en-
tend l'oncle de fadite Majefté dernièrement decedé. Lemajlei
Interrègne^ C'eft MonfleDuc de Mayenne, qui à iouï quelques
années de l'interrègne. Nous appelons interrègne , tout le temps
auquel fe querelle & difpute le règne , & qu'il ny à point encore»
de Roy receu ny declairc. Le dernier vers n'appartient point à
cefte matière. Que faditc Majefté dechafTcra lefdits Princes Lor-
rains, cela eft tout clair no feu lemet par ce prrfajJiCcn.io.qua.iS.

Le rang Lorrainfera^laceâ Vendofme.
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priais par vncinfinité d'autres, queie pourrois allçguer de ccfln
ïîoftre Auteur,ou ildit,quelle les pourluiura bien auanc. ttiçia-i
content de ceilui-cy pris delà aiefme Cenmrie,Qua.7 6.

LtgrandSénat décernera lapompe

'A "vn qu'aprèsfera vaincu chajfé:

Des adheransferont àfan détrompe

Bienspubliez, ennemjsdechajfe:^

C'ell â dire
,
que Meflieiars du parlement de Paris donneroa|

(Se l'ont fait ) la prééminence fur le royaume à vn Prince ScScï

gueur
,
qui en fin de compte fera chaiTé & vaincu. Donques fadit

Majeilé entrera dans Paris & en ioiiira , & tien que fera bien toft

Noftre Prognoftiqueur a dit quelque part , Le tripnuirat durer

fept ans. Par ce trionuirat entendant trois perfonnes,qui afpircro

au règne, & le querelleront par l'efpace de fept ans ou çnuiron.

M.Iean Bpdin c^cellêt perfonnage de ce tcps, qui à fait ces beau;;

liurcs de la Republique , femble auoir pefché en cefte tiuiere , in

terprctât ainfi le prefagefafdit en vne lettre fienne imprimée 159

ô

l'ay aperceu {dit il) parla cognoilTan ce des hifloires tantfacree

que profanes,que les grands & notables changemcns des empire

Royaumes & Monarchie fe font en cinq ou fîx ans , le feptiefm

çftantle nombre facré , miftiç & diuin , auquel le repos & la trani

quiilit^ fe donnera fin que l'homme n'entre'cn defefpoir Se ne per

de courage j & quiltronuerelaTcheenfes mifercs. Ilditainfi,fi!

commence Icfdits fept ans à l'an 1588. &moisdcMay , lors qu|

Mcflieurs les Parifiens firent leurs barricades. Donqucs à cecom;

pte la iîxiefme année de ces troubles & guerres dernières fera cxi

piree dans le mois de May prochain: dans lequel temps félon icel

le raifon Philofophiqueappreuuee,cfl: vray femblableque P.^ki

tombera & preftera ioug à fon Seigneur & Roy naturel A quoy fi

conforme vn quat.de nôf^re Auteur 4e la eent.<j.qui cgméçç ainJ

fluue Celtique changera de rinage,

Saturn* Leo^ Mars Cancer^

où il veut dire que les habitans de Seine/çauoir les Parifiens

?:hângerQntnon de tiuage, n y lairront leur ville,ains de Seigneur

& feront vn fignalé change, lors que leftoille de Saturne pofTede

fa le figne du Lio3& Mars celuy de l'efcreuice.Qnc fera au rnoisd

May §^ ïuin {>ro6hains,au pF |a?d? Vn autrç eft de la een.i.qu.39
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Vn an denant le confitâ Italique y

Germains^ GarJoiSyEjfagnolspourlefony

cherra tefchole^maifon de Ke^ubliquCy

Ou horsmispeu y ferontfifoque-nnort.

Par ce prefagc, qui appsrtiem a ce temps , les Gaulois transfé-
reront leurs guerres & adlenfions au Piedraont&en Italie bien,
toft.mais auparauantl'efchole^ femiaaire des republiques qui
ell Paris, cherra, fçauoir fera fubiuguee parfadite Majeftc.

' Ou
hors m is peu feront fuiFoquez par mort , fçauoir

, pendant le fieec
&auant la reddition d'i celle. En fcs autres commentaires qu'il âUm dcz 1555 lufqu'à éy.qu à dift noftre Prophète? Chofes autant
on plus admirables. Mais aduifons de qui il parle, & le notons di-
ligemment Qt\\iy{ditil) quidefu-eauoircequantiquementiuy eft
dcu,prendraJuymefmel'expeditio pour faire le plus grand voya-
ge: & à (on retour (crachante par triomphe de vidoirc Gauloife,

Hic erit e. l. r. d, e. v.
'

PvEGlA Q^IMPERll NOMiNE
SCEPTRA GERET.

Vnmre^ le rrouuc qu'vn prompt a/faut fera donc' par le grâd
fuperftitedcBflENNVS,nonàV. mais à R. Setrouucrcntplus
de voirrcs ccllez.quc de vaiffeaux : combien que ne fe pourra 'tar-
der peu a peu de fort:cftant leur ancienne félicité conucrtie à l'op-
pohtc.Ltle Grad d'aagc médiocre fera icy de merueiUeufe frayeur
/ « f/o-sOn verra infailliblement la triple couronne eftre bien pro
che: de forte que BRENNVS fon fuccelleur

,
qui iadismiftles

Komains en extrême n e ce fi:i té, n e fift iamais tel casau fait belhquc
que fera celfui cy, reduifantfe.s copies & excrcites d la mode du
fiecle Macédonien Vnc^u^rt, Grande fafcheric fera pour ceux
quiauront fait telles entreprifes. Combienque fans difficultés
obtiendra ûomination,qui s'approche dans Septemb. Mais quel-
ques pluyes,tonnerres & autre variation de temps feront tel em-
pêchement, que le fault de la principale entrcprife fera perdu 6c
taïUi.ll viendra ce neantmoins au bout de fon principal delicin &TOTivs ORBîs MONARCHA le ne vcux dcclarcr quoy ne
qui fera. Vn qmnt Vetofins Egyptien en fes Tables de reuolutions
dit.qu auraoïs enfuiuant,(il entend de Septera, fufdrt) & les deux
i>Pporites 4 JCcux,(lesmois oppofites â Septem, & Odob. font A-

¥ iij
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uril & May:rAuteurne Tpecifiant point l'année, combien qu'il eft

vray femblablepar ledifcoûrs précèdent, que fera celle-cy) appa-
roiftra qaclque nouueau Roy, lequel augmentera fon règne de
plufîeurspararangcs:& feront faites incurfîonsde régions en au-

tres. Vnfixiefme, Quelque grand Monarque par radicale extirpa-

tion(comme s'il difoit,Venant àla Couronne par ligne diredeàa
race précédente eftant faillie) pacifiera le tout,[cauoir les troubles

meus tant pour la religion,que pour l'Eftat. Autant en a il dit par

ce quatrain
,
qui parle des troubles derniers.

Mars &" lefcentreJe trouuerra comoinL

Dejfouhs Cancer calamtteufe guerre^^

Fh peu aprèsfera noHueau Koyoint^

Quiparlongtempspacijira la terre.

Apres ce l'Auteur fait ce fouhait, D i e v vueille pacifier îe

tout,& fouftenir celuy qui lepacifira. lepourrois icy commodé-

ment faire fin M o N s E I G N E V R,( bicn qu'en cefte matière pref-

ques nulle fin fe prefente)mais à l'occafion du nombre feptenaire,

qui cloft & acheue tout, i'adioufteray vn prefage fcptiéme ,prefa-

gc certainement d'importance, & qui mérite bien d'eftre remarqué

fur tous autres.Mais ie fuis marri qu'il aefté mal entendu & inter-

prété par ce diuin poète & Interprété de nozRoys,Ican Dorât,

(

qui iadis fut mon mai 'Ire es lettres Grecques,& que ie nomme par

honneur) l 'ayant attribué au feu Roy Henry i î i du nom ,
deccu

en cemotCH I R E N (duquel noftre Prophète à fouuentvfc pour

Henric, motProaençal,que nousdifons H e n R y) Icqueliat-

tribue plaftoftauTres Chreilien Roy à prefent régnant > portant

femblablenom.renay de bonnes marques &tcfmoignages, donc

parties apparoift& reluit en ce que i'ay apporté précédemment:

l'en ay d'autres que iefpere traiter bien amplement au liure fécond

de mon I a n v s . Qtn fait que ie ne doubte point de ce que deiius

moyennant la grâce de celuy,qui tout modère & gouuerne .Mais

efpluchons ce que ce gentils: très dodc Poète chante en l'Epita-

lame, qu'il a fait fur lé mariage d'Anne Duc de loieufe, & M. Ma-

rie de Lorraine, qui fe treuue au 4.hure <le ces Po'émes:ouilde-

fcrit ce Theaure pompeux (
qui fut bafti près le Louure a Pans ) &:

fes arcades,^: mefmcs l'arc Royal, au fcul Roy confacré,ou eltoit

fic'uré tout ce que dez l'enfance luy eftoit aduenu,ou aduenir de-

uoit félon ledit Poete.Cequcftoit monftrcpar cjuatre femmes.
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TertU rurfus erat duo cuius ÇctptrafereLt
L^ua mamts, m4gmim^„epremel;at dextratroph^„„,

Euenmra munit, damfiefm Kufe y,„li
maferet, Callofy„e re^et,p,riférjue Pelonos.

Ce gue ie trouae ainfi traduit,

l'a^e troifiefint efioit 4h yifreprefimé
P4r celle, qui auoit yn douUefieftre enté
Dansfufemfire mum, cr dejfcisfa m„n dextrtrn trophée tenait,quifaifoit cUir paroiflre
S» enfin 4ge -pMgrandsfucce7dtiendrl,t
^iit^i^i^PrameG^ Pologne ynjeulcommundem.

rltima regalifuit <itasfœmina yultu,
f'"P'"fmusmanusynainf,g„eccron4m,

'^J*'r4firti<*'globHm,f„mmofl.tc„,„s.norhe

^TJ77cTyT"i'^^'' ^'"^rMlenomen, i
Zr .K ,

yfi'i'""^'°''fi'it^'^ élément,,-. l
ii'l,cet,pfioUmf„mmo ^uldin ortefedebtt.

te François eft tel.

le Jemer uge efioit,yneDme royulle,
S^, portait d ynt main couronne impermlè

f'}'"*tre-,ngloberand,fiHrle^u/onl,fait

f;f'i'^fi're)Cmi^^^,le^U,^J,y^

^'f^l''>"»J^^^'{rç,immisauchefdiLde.

I
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Cela refpond au prefage
,

REGIA Q^VE IMPER.II NOMINE SCEPTRA GE^
K. E T. & à l'autre, TOTIVS ORBIS MONARCHA. Pour
Signifier vne choie grande , noftre Prognoftiqueur vfe fouueot
d'hyperboles. Le pocce poutluitlaroutc,

Sed magjs '\'t cUfisfAteiit res totafigUrîs

Te^udo tahttUscapîehat regtajeptem

Jnter litrumque laîus , quil^ns ord'mcfîBdfAteliit

^gaUsgènejls » C'eil à d fue^

Mmpour mieuxfigurer c?" exprimer le tout ^

J^Arcade contenait de l^'^nalUntre bout

Sept tMeAUX tous de rang^qui far 1^m peinture

^domhroii cUirement toute fa rrenhure^

Au tiers tableau îe Poète apporte la fable ancienne de Ilie fi!
-

le de Numitor Roy àcs Albanois , touchée par Virgile au premier

de rEneidc: laquelle Mars ayant trouuee fur les bords du Tybrc
endormie, priftfon plaifir d'elle j & foy plaignant icelîe du tort

ïeceii. Mars vient à la confoler par ces vers, que i'ayrae mieux al-

legueren Latin,pour eftre trefbicn faits, bien que le François f'eiï

fniura aufH tofl.

- - y^t hune opidt'ifaÛus amotis

Compos^ftc placldo mulcctfoUmme M<iUor^^

Ponepuellametum^nihd hinc tihi trifle nocehitt

V'irgïnta. ymdansfed crefcet Laurus ah l'rwrf^]

Çutej^acÎQfAlimhrd ierrarumcontegdt orhem.

Ne yanam ejje putes ,
qua nuper noclis imaç o

Vi^A îihï : de te ndfcetur nohilts infans,

Ex Moque nepas : cmgetur mœmhus hmcmons

jfiejedille ^in^ longe pofî temporepugna

Marte potens , totum mtttetfuaful? tuga mundsim^

Maximus >/ PySgjifn I{ex yjitque potenfque pstentum^

Difânt, Ftîrge en ^uigift mon amourfwgulierî

^

ipU,

l/ayepœur^aucun mal de moy ne t'aduiendrai iti

^ms de ta (rffchc *>» ionr lin laurier proukndrà P
Qiui



Centuries de Nofiradamus. 7IJ

QhI croisant mf^tiati ciel en yerdoydnirdmége^

Couitrira terre e?^ mer d'^ffjfatieux omhrAgc

Car lefonge nefi 'yain fuen dormant $u as yen*

Enfant de toy natfira^ C^ de luym nepueui

l'yn qui premier ceindra ce haut mont de muraiUcf

£t l'autre,qui long temps après d'ifHe bataille

Mettra les quatre coins du mondefouisJes loix.

Fait Seigneur des Seigneurs O^ legrand 1{oy des ^ts

Par ces vers le pocte dit que le fat Roy Henry cftoit le vray
Mars de la France, comme filz du Dieu Mars & defccndant de R» >

jmuhis premier fondateur de Romc'.jlecjuel Henry dcuoit gaigner
vne grande bataille fur Ces ennemis , «au moyen de laquelle il ran-
geiolt beaucoup de peuples fous Tes loix. Ledit Poète ayant tou-
iours l'oeil & la penfee fur les prefages, qui deuant fon apportes.
Ilpourfuit.

Talia MarsO^ mox diuina Laurea dextra

zign4 manu tangensjam tumfuper omnia LaurtfS

f^tfnylignajdeditjqua tellus educat aima*

'} Qaalis confpicua ef Htnrici nt4minefiorens

Laurea^de cuim nafceturfemine quondam

llu, Ct- intaclo qm mundumjuldere coget

Colla iugo^quodeo rerum poUtntefuhihit»

yAinft dtft le dieu ViarSj O^ de fa main dtutne

Touchant le l/erd laurierydelÇjorsfifi qu il domine

Sur topi^ arbres, quifontfur la terre croijfans:

Tel qu'on "^oid de Henric trois lauriers Horijfans^

Duquel yn tour naifira, o^ defa chajle die

Lignée
,
quifera que tout le monde plie

La tefiefoîêhs le toug^quil luy imfojèra»

Pour le feur lehan Dorât à creu que ledit Roy Henry aaroît
ignée, 6c la voulu faire croire i d'autres

, par vn vers qui cft de la

Cencuiie i quat.ii.qu'en la première face de noftrc I a N vs auôs
expliqué & di comm'il fe doit entédre. Iccluy (à mon aduis) pour
m feu! prefage qui fe treuue ne doit eftre tant crédule , confîdcré

jue noâre Piognoftiqucui répète aflczfguucnt çc quil uçotPOttr
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ferme &ftable. Ce n'eft tout voicy le meilleur.

^ntefed eucntm hos dextro Marte fuundoi

Magnm tmuratd cmBusper colU cntena

Dticetur c4pHs,medU ^ui dà mœnU L<nna

signaJhofque omnes amittet. Nec prias omne

J^manam tmperium (fuod Gallisfata refermnt)

peficietfKeg% ^uam maximaper mare elaeis

Fufaffts'ytponat nimiosgens Sarhitrafafltt^ .

Jpjim ^- iujfu mtdtorum colla cAtenis

F'inclé nfôluenttir. TaiespiBura triumphos

^egi-^ adumhràuî pofi tempora cerufuturos,

S^osfiahùs fahuUfjue ^rcm natalis hahehat,

Mtr^artistahfdis^^uarumjtta^u^que doceJpat

^rgitmenu nous injummagrdndihus arce,

^ms nam^ne Iffus trisfiAtms^muttfjtie taheUis^

si non reddat eosjcripura diferto lotîmes}

Md&auam telfucct\on luy amènera

P^n Grand d*or enchainé^qui perdra lahataille

auprès du Demi-laine:C^ auant que défaille

L'empire des Romains aux François deftin e\

var oracles ditéins luy ej} détermine^

^"ddesfiraparrnerynenaualecUjfe,

Pour rahaijfer l^orgueil de la Barhare au dace

Et queplujieurs captifs aux rames enchainey

parfan commandememferont defenchainel^

Tels triomphesfuturs adomhre'^parfigures^

Contenait Farc natal en tahkaux Crfculptures'

Tdhleauxyjutpourfefaire entendre en lieux diufrs^

Chactm d'euxfonfuhiet portoit enpeu de ^ers*

Car defioypeutferuir la muette peinture^

Sans lafaireparierpat diferte efcriture'i

Cccy cft pris d'vn prefage cfcrit Cur l'an 1559* <3«i cfl tel.

It ceux qui font& ferôt enchaînez pieds & mains en chaincs àoi

Vous ^ui lifez cecy & viurez verrez de grands cas« Xt ailleurs eft
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^it.r» camamfemamStu conduit. Lautre cft tiré de la Cent. i. qui

Pour lafaneurque la Citéfera

^ Au Grandjqui tojtperdra champ de bataille:

Fuy le rang Pau : le Thefin verfera

DeJangJ^euXymorts^^noye'^yde coups dç taille.

PaiTeraau mont lovis leGallique Ogmion, accompagné
^eTi grand nombre

,
que de bien loin l'empire de la grand loy luy

ùtà prefente'.C'eft ce que nous auons touclac cy deuant,

— le muueau Koy ioint

l'Europe hafe cr Septentrionde,

m peu après^nonpoint longintîruAÏky

Par terre c^ merferafaitgrand tumultei

Flptfgrand beaucoup ferapugne nauak.

Legrand Ch i r e n ofieraduLongin

Tous les captifsipar seîine hanmere-

Voila d'où 1 ean Dorât a pefché ces beaux prefages^dot il s'efl:

!faitkonneur,fçachant côbien la vaticination embellit la pQcfie,&
la rend admirable.D'ouvicntque les Poètes font appelestVatici*

aateurs.Ronfard dit quelqueparten fes Odes.

,

I e Poetefaint, le mini/ire des Dieux

ritfansgrands biensyd'autant juil aime mieux

abonder d'inuentions,

Que degrands fojjejfions.

Mais Die Y iufteyjuidifperffi

Tout en topisjesfait chanter

zefutur en recompenjè.

Pour le monde ej^ouuAnter?

De^e Grand d'or enchaîné& captifPatlc (îcrccfccfledit Dorai

à»fremiei liurc de fes Epigrarames^adrelTantfon vers audit Roy
Henry Ill.âini^
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simedpucinm poptdis te Mufa Polonk
^gem^cur tihi non fracmet mperiuni}

Irrita non Fatumfunt ominditti modo cura

DîgnH4 yt imperiofpfjue l/ocante D e o

.

Tafortisl^xtlle^ d ei jutnum'mîfolo

ImpermmfotiensjThracU ysgna dômes»

Mxternis admem Démet captmus ah or$4

^MToyinâfis^Cr hinc nomine Ft^or ert^.

Que nous auons aiafi traduit & cflendu pour plus claire in-

telligence

si ma Mufi kfrcMtJ Prince des Fr^miôi^i,

ilm ttifirois yn iour le ^oy des Polonais :

jPourjuoy nepourra elle atmurdhtty teprédire.

Four le temps admnir^lin tout nonud empire ?

Moyennant ^ue tu fiispar ynfoin "yertueux^

^igne £yntelprefentifamrifé des deux,

la yeix des Poètesfaints nejï infitile e^ l/aine^

Comme ayans dugrand D i E v l'oreillefouueralne^

Tu es ce I{py heureux^fHferas iouijfant

T ar ielii^ue yerfu,d*'yn empirepmjfavt :

le SarUrefui tient les hauts murs de By'^nce,

' Fléchirafoms les loixde tagrande pnijfmce.

St depais eflrange lin Grand £or enchaîné^ v,

clos en cage defer^tefera amené:

Et lors nom enuoirms iuf^uau ciel tes louantesy

Comme au Fatnceur des J{ois O^ des peuples ejhan^es.

Toutes lefquelles chofes & gcftes beaux i'aimeroy beaucoup
«lieux interpréter âc ce Roy trçs-Chreftien (aind que i'ay di)

comme deues par les prefagescy dcuant alléguez & confronicz

â leurs marques & fîgnes propres. Ce que ie referuc à traiter plus

amplement â la Seconde face de noftre Ianvs FRancois,
comme a fon lieu propre & deu. £tfur ce feray fin à ce petit

difcourSs '
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M0NSEIGNEVR3 craiinant de vous en^

nuyerdéplus longpropoSy ^priemy le Seigneur

des Seigneurs i& leKoy des Koys y qu'ilnousfa^

ce la grâcede nous refiouirlonguement j& tout le

peuple François y de la conuerfion dejadite Ma^

gefléâ/on Eglife Catholicquey Apojloliquey O*
Romaine y quieflla uraye Eglife : 0* nous tenir

en iobeijfance d'icelle MageJIetres Chrejîienne:

^ "VOUS donnefamé yaccroijjement d'honneurs^

0^ lentier: accompltjjement de njo':^plu5 hauts

defirs. DeLion ce 1 9. Feurier 15 9 4. ^^r

FoJ}re treshurnhle e>* , \

trejoheijfantferuiteur

LAD. C.B.

jCetTz ^^tnte ^e Cr^CL'^i^n.tf
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